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AVIS AU LECTEUR

Dans un rapport inséré au Moniteur du 5 jan-

vier 1814, M. Minoïde Mjnas (1), décrivant les ma-

nuscrits rapportés par lui de différentes parties

de la Grèce et de l’Asie Mineure, s’exprime en ces

termes au sujet de la pièce qui, dans son catalogue,

porte le n° 20 :

a Philostrate, sur YArt gymnastique. Ce traité, dont quelques

fragments viennent d'être publies à Leipzick [lisez : Heildelherg] par

M. Kayser, consiste en un manuscrit in-4° de 20 pages, écrit en ca-

ractères très-serrés; avec ce qui suit et ce qui précède, il forme en

tout 52 pages et est divisé en deux cahiers que j'ai sauvés de la pour-

riture. Ce qui précède est une partie du dialogue de Phoenix et d’Am-

pélion; ce qui suit est relatif au style épistolaire. Dans le traité de la

Gymnastique, Philostrate blâme la paresse de ses contemporains, qui,

amollis et efféminés, ne raéritoient pas le nom d’hommes. Il divise,

du reste, la gymnastique en ses diverses branches, et examine les mo-

tifs qui avoient engagé les anciens à établir les jeux Olympiques, Py-

thiques, etc. »

Ce manuscrit n’a jamais été déposé à la Biblio-

thèque impériale, où je l’ai demandé à plusieurs

reprises. Sur l’invitation de Messieurs les conser-

vateurs du département des manuscrits, je me suis

adressé au ministère de l’Instruction publique; là

il m’a toujours été répondu que le Traité de Philo-

!l) Au retour d’une mission fort importante qui lui avait t‘té confite,

le 19 février 1840, par M. Villemain, alors ministre de l’Instruetion publi-

que.
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VIII AVIS Al I.KCIKIK

strate ne se trouvait point dans les bureaux et qu’il de-

vait être entre les mains de M. Mynas. J’ai fait à

cette époque, mais inutilement, auprès de M. Mynas

des démarches réitérées pour avoir communication

du manuscrit.— Un traité, en partie inédit, sur la

gymnastique et écrit par Philostrate, m’intéressait

trop vivement comme médecin et comme ami des

lettres anciennes, pour que je me sois déclaré

vaincu après ces premiers échecs
;
au contraire,

de 1846 à 1850, je n’ai point cessé mes instances.

Enfin, le 4 novembre 1850, si ma mémoire me sert

bien, M. Mynas, à la veille de partir pour une nou-

velle mission en Orient, fit remettre à M. Génin,

chef de division, le manuscrit de Philostrate sous

un pli cacheté. M. Génin, que des affaires plus

pressantes encore occupaient alors, ne me prévint

que quelques jours après. J’accourus au ministère
;

le cachet fut rompu en ma présence, et nous trou-

vâmes, non pas un manuscrit dans le sens bien

connu du mot, mais une copie de la main de

M. Mynas, copie annotée et surchargée par la

même main, soit en encre noire, soit en encre

rouge. Quant à M. Mynas, il touchait déjà au Pirée!

Après avoir examiné la copie avec tristessa, mais

aussi avec beaucoup de soin, et m’être assuré de

l’authenticité générale du texte, je demandai l’au-

torisation d’éditer le Traité sur la Gymnastique.
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AVIS Ali LECTEUR. IX

A la date du 10 juin 1851 , M. de Crouseilhes,

alors ministre de l’Instruction publique, me char-

gea de publier ce Traité « d'apres le. manuscrit (1)

inédit, découvert au mont Athos, par M. Minoïde

Mynas, manuscrit qui appartient au ministère de

l’Instruction publique, où il est resté déposé . » Ce

sont les termes mêmes de la lettre officielle.

Je me mis aussitôt à l’œuvre
;
mais plus j’avançais

dans mon travail de révision et de traduction, plus

je rencontrais de difficultés. Ces difficultés (je suis

loin de les avoir toutes levées) tenaient, soit à

l’obscurité même du texte de Philostrate, soit aux

imperfections, alors probables, aujourd’hui certai-

nes, de la copie de M. Mynas, soit aux nombreuses

surcharges que présentait cette copie et qui tout

naturellement me jetaient dans une grande per-

plexité.

Je dus cependant prendre un parti, et, le 16 jan-

vier 1857, je remis ma copie à MM. Didot, qui

avaient bien voulu se charger des frais d’impres-

sion. La lecture des premières épreuves (elles me

furent adressées au mois de février) raviva mes an-

ciens scrupules. Je consultai tour à tour, soit sur

l’ensemble, soit sur certains passages du texte,

MM. Littré, Egger, Diibner, Kayser et Busse

M)M le Ministre emploie ici le terme manuscrit dans son sens le plus

général

b
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X AVIS AU LECTEUR.

maker
;
leurs conseils et leurs encouragements triom-

phèrent enfin de mes hésitations. Toutefois, sur l’a-

vis de M. le Ministre de l’Instruction publique, et

avant de mettre au jour le Traité de Gymnastique ,

je tentai, il y a peu de mois, une nouvelle démarche

auprès de M. Mynas
;
je lui représentai l’impor-

tance qu’il y avait à confronter le manuscrit avec

sa copie
;
je cherchai à lui faire comprendre qu’il

était de son intérêt aussi bien que du mien de don-

ner une reproduction diplomatique du manuscrit.

M. Mynas, ne tenant aucun compte ni de ces

loyales avances ni des propositions que j’étais

chargé de lui faire, m’a déclaré que le manuscrit

était tombé en poussière, qu’il ne lui en restait

que quelques débris informes et qu’il ne savait plus

où étaient ces restes de la pourriture et des vers. La

poussière d’un manuscrit me semblait, s’il est permis

de s’exprimer ainsi, de beaucoup préférable à une

copie, fut-elle très-exacte, et j’insistai encore
;
mais

je ne pus même obtenir aucune explication satis-

faisante, ni sur les scholies écrites à la marge en

encre rouge, ni sur les surcharges de la copie;

M. Mynas se contenta de me répondre que les sur-

charges provenaient d'une seconde lecture du ma-

nuscrit plus exacte que la première. Credat Judœus

Apella. Pour ma part, il m’est difficile d’expliquer

de tels changements par une telle cause. L’avenir

apportera sans doute quelque lumière sur ces obs-
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AVIS Al I.KCTKUR. xi

curités de la paléographie. Je pourrais peut-être

dès maintenant donner quelques éclaircissements,

mais je veux encore attendre ceux de M. Mynas.

Repoussé sur tous ces points, je revis de nouveau

mon texte sur la copie de M. Mynas, dont je crois

avoir reproduit au bas des pages les moindres par-

ticularités (1), et je donnai, non sans quelque hési-

tation, le bon à tirer. Les bonnes feuilles, compre-

nant tout le texte et toute la traduction, m’ont été

remises au mois de juillet 1858. Je travaillais à la

rédaction des notes et de la préface, un peu lente-

ment, je l’avoue, quand j’ai appris, le vendredi ^no-
vembre, et tout à fait par hasard, que M. Mynas

venait de faire imprimer ce même Traité de Gym-

nastique dont je m’occupais depuis si longtemps par

ordre de M. le Ministre de l’Instruction publique.

J’ai cru de mon devoir de publier immédiate-

ment (2) les feuilles déjà tirées, sans attendre que

la préface et les notes fussent terminées (3).

(ljl'ne quatrième vérification, faite au mois d'aoùt sur les {tonnes

feuilles, m'a fourni encore l’occasion de donner, dans l’errofa, quelques

rectifications. Ceux qui examineront la copie de M. Mjnas comprendront

que l'reil puisse hésiter parfois et se troubler.

(1) Par lettre officielle, en date du 20 novembre 1858, M. le Ministre de

l’Instruction publique m’invite 8 faire diligence pour que l’édition, dont je

suis chargé, suive, d'aussi pria que possible, celle de M. Mynas.

(3) Ces notes, où je tÂche de justifier mon texte et ma traduction et où

je propose quelques nouvelles conjectures, cette préface, où je m’explique

sur l’auteur du Traité de Gymnastique et sur son style, seront adressées

aux personnes qui posséderont le texte et la traduction.

Digitized by Google



Ml AVIS AU LKCTEUK.

Le \olume. de M. Mynas est à certains égards une

lionne fortune, et une garantie de plus pour moi; il

contient, presque à l’insu de M. Mynas lui-même, de

curieuses révélations, comme on le verra plus loin,

révélations dont je profiterai dans mes notes. Ici,

je ferai cependant deux remarques essentielles : la

première, c’est que M. Mynas ne nous apprend

pas si c’est d’après le manuscrit original (1), ou

d’après une seconde copie, qu’il a édité son texte;

les philologues tiendraient à le savoir
;
— la se-

conde, c’est qu’il ne dit pas un mot des surchar-

ges qui se trouvent dans la copie déposée par

lui au ministère de l’Instruction publique, (2) sur-

charges que j’ai transcrites fidèlement, et impri-

mées au bas des pages. Du reste, il faut bien

qu’en tout ceci la critique du texte ait aussi son

tour; il viendra bientôt. Pour aujourd’hui ce peu de

mots suffit.

Voici maintenant les différences et les analogies

principales qu’une collation minutieuse m’a fait

constater entre la copie du ministère et le texte im-

primé :

( I ) Personne n’a jamais pu savoir exactement d'où provenait le manu-

scrit M. Mynas a dit tantôt qu’il l’avait découvert au mont Athos, cl

tantôt ailleurs Quel sphinx donnera le mot de l’énigme ?

(î) J’ai remis cette copie au ministère ; le dépôt A la Bibliothèque impé-

riale sera effectué dans quelques jours
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AVIS Al; LECTEUR. XIII

COPIE DK M. MYNAS.

P 2 de mon édition, 1. 3. àatpovo-

jAiaç.

— 1. 4. tmôori.

P. 4,1. 3. Çuvttijvai.

— I. 13. Çupfia/iadat, puis ÇuX-

>a&<jôc«u en interl.,et M. My*

nas écrit dans sa copie : il

faut tuXXaôctrôai.

— I. 21. çvtâ, prim.
;
çvet ta, à

la marge.

P. 6,1. 8. tà ’H>ctaiv.

— I. II. ôkXi'ttj;, prim.; ôtùî-

xat, en corr.

— I. II. a>pa, entre crochets.

— I. 12. irvxtat, puis

puis à la marge TWYprj changé

en tojxtoci ! Cf. mes notes.

— 1. 14. xati 7rxjôfj<yai.

— I. 16. ^ vixyj.

P. 8,1. 5. AoÀiyou et

I. Il, Itô&ov cOpTjrai,

enfin p. 12, 1. 16. îluYpri .

.

tupiQ{xa.

— 1. 7. ?|XE(p7JTO.

I. 12. |Ùv lui TOÙ fhopoû.

— 1. 16. ’Emi 8é.

P. 10, ol àYYéX^ovttç.

— I. 10. ctrôpagetv.

— 1. 18. éxxexcipta (sic)

P. 12, I. 18. TOVTOV.

ÉDITION DF. M. MYNAS.

Y« àurcpovopta; (sans avertir de ce

qu'il y a dans le ms.).

ô»ttj
(
id .).

ÇuvOetvai [id.).

ÇopfiaXàrfctt (id.).

çvet (id ).

tà tô»v *H>.eiii>v
(id .)

àxXm); (id ).

â/pia, sans crochets (id.).

xvyptj (id.).

mr,&$5«ai (id.).

trj vlxrj (M. Mynas indique dans

son texte, comme il Vavait fatt

dans la copie, la leçon du ms. :

vix»i)

Donnés comme titre (sans avertir

s'il en est ainsi dans le ms.).

àiwîptjTo (id.).

Omis (id.).

iiutàri (Id ).

oYY&Xovtt;. (M. Mynas avertit le»

de la leçon du ms. . ot dtYY«^ - )•

ti<r6px|itîv (sans avertir).

<1 ixex (<<*•)•

tiùtt,;, ex em. Myn., qui en avertit

dans texte et copie; il en est de

même pour extufilouTvt ,
I H. —

Voy. l’tfrroffl
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xiv AVIS AL LECTEUR.

COPIB DE M. MYKAS. ÉDITION DE M. MYNAS.

P. le, I. 4. cflpirrai. ivprivrai (tans avertir).

— I. 17. *ai kûyiv ,
d’abord xal rMrp (id.).

entre crocheta, et au bas

de la page : Le copiste,

sans faire attention, a

ajouté xal iti).riv, puis cela

a été effacé, ainsi que les

crochets.

— 1. 18. touxvSe. votat/rr,» (id.).

P. 18, 1. 17. iiê irayxp. est omis (id.).

P. 20, I. 13. tlixaSé. & est omis (id.).

P. 22, 1. 6. Eypanjd te iv roi; iva- lyp«j« tic iwrumouc (id.).

Yumot;.

— I. 17. t^v ïxt>)v. Trjv est omis (id.).

— I. 22. ‘ vEvixr,K4 xai (?) ityavai- ivix»)9e & nvypûv (id.) (1).

çai7)v (î — m>Y(Jiè,v ,
au-

dessous); tout cela en rouge

et effacé. Au haut de la

page : xa0’ r,v Trvyur.v tvi-

xr.ee, en rouge et également

effacé; puis, au-dessus, il y
avait encore quelque chose

qui a été coupé.

P. 24 , I. 4. àô).a à la marge. Il est dit eu note qu’il faut sous-eu-

tendre ce root, et on ajoute ; cl pi)

è6).eij/ia toü ir.oypapou itapiépOr,.

— I. 8. vixùvToc changé en vt» vixûwoc (sans avertir).

x&v ulôc.

— I. 9. ooxjj. Soxeir. (id.).

P. 28, I. 5. et»]. it\ (en avertissant dans l’édit.

.

comme dans la copie, de ce qu'il

y a dans le ms.).

— I. 18. i) TpmOevTix. Omis (sans avertir).

(IJ J'ai quelque raison de croire que ces mots en rouge, au milieu du

texte, proviennent de restitutions faites par M. Mynas quand l’état du ms
ne lui permettait pas de lire. Celle supposition, comme tant d’autres, ne

peut être vérifiée que par l’examen du manuscrit
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AVIS AU LECTEUR XVI

COPIE DE M. MYftAS.

P, 30, I. 3. élit t<3 fj-rav.

— I. 6 . $7tOl.

— I. 20. èypdipn tôv |ATj-

3è tovtov àvéXtyxTov avroî;

rivât.

P. 31 fl. 13-14. (iriirqv ^yov-

(UVOt.

— 1. 14. ôitov.

* — I. 15. tûv, à la marge.

P. 34 , 1. 4. tôv an' àpôtpov.

— 1. 8. 'Apibiva(l).

— I. 9. vixûma. . . ôVvpmiâàa.

— i. 10. xai^Sri àTtayopevovra.

— 1. 18. iXcyl-û).

P. 36 , 1. 4. rivai, à la marge.

— 1. 10. 'ArraToç, prim. ;
puis

'OtJffOTOÇ.

— 1. 17-18. (uiÇovo; eûeXiti, ot-

(jjai, tô àTciarriaÔai .

P. 38 , 1. 1. ’Ertri 8e.

— I. 2. Vîpiwv.

— 1. 3. avrtôv.

— 1. 6. Cmô ti|; àôoXeax»*;-

— 1. 8 itàtrav.

— I. 11. il.

— I. 14. \m6.

— 1. 19. yap.

P. 40, I. 6. Oetopeïaôai.

— 1. 10. &iro8iurcao6ai.

— 1. 12. avyxeitai.

— 1. 17. ÇvvOTjpaxi;.

P. 41 , I. 4. icottjr^v.

(I) Voy. mes note».

ÉDITION DB M. MYNAS.

f, èv ttô tjaav. M. Mynas dit qu'il

faut écrire •• 9| iv avrt^.

Ô7r»i (tans avertir).

iypâtyT) aûxot; * T6v otvrôv

ivé/tyxtov rivai (id ).

Omis ( id .).

ôirov ye (M.).

t<3v (id,).

TT)V èlt
1
àpOTfXi» (kl.).

’Aptova (id.).

Omis (id.).

Omis (id.).

iXeyçwv (id.)

eîvai (sans avertir)

’OaaaTo; (id.).

fieîÇovoç, ôti iravra To/pçv «poxiv8v

veûovoiv (id.).

'EîtetSn (id.).

Omis (i<l.)

avrrôv (id.).

Omis (id.).

Omis (id.).

Omis (id.).

(mep (id.).

Omis (id.).

8è 0eo>p. (id.).

àxoôvaai (id.).

Omis (id.).

ÇwOrjpevtà^ (id.).

yvjtvaimTv (en avertissant , comme
dans la copie

,
qu'il y a dans le

ms. notTjT^v).
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XVI AVIS AU LECTEUR.

COPIE DE M. MYNAS.

P. 42 , I. 10. vmép.

— I. 11. è;;id. p. 931. 3.

P. 44, I, 3. <mo8é8vx* * fX£ta6oAf,v.

— 1. 8-9. 'Ayvoeioôwv |uj.

— 1. 17. où iravrjj ^iov.

— I. 18. aùtô.

P. 46 , I. 9. il

— 1. 10. TtvèçSc, en coït, où-

dé.

P. 48, I. 1. innova.

— I. 4 xai.

— 1. 13-14. àXtaxcTai.

— 1. 18. d,

yoviou(xévu)v.

P. 50, 1. 6. xpijvai.

— 1. 9. àvctnépiCTiTat.

1. 10. âv {JL^ TO'j

.

— 1. 17. ol.

— I. 18. &iKKpx°vr*< , prim.;

àvtX- en corr.

P. 52 ,
1. 1. 'OnXlniv.

— 1. 8. Ttiv

.

— 1. 20. auvrexâ/Ôiov.

P. 54, 1. 4. a^vaç (sic) àvtoçpiYytj^,

en rouge; corrigé en p«v

àvt^virfjc,

— 1. 6. oî ^rrov, prim.
; ot oùx

^trov, à la marge.

1. 7. (^UTTÜJVTJ.

EDITION DE M. MYNAS.

îmô (en avertissant comme dans

la copie
y
qu'il faut ; (mô.

«k (id.).

imooéSvxe* ?rpoîôvT<i>v d& é; Èçr.êou;

xai [X£Ôi<rta{uvü>v te âvopaç xai

àmouon); àxpfjç, ôfjXaxai ^avepà

Yiyvexai* ptTadoXyjv (id.) (I).

àyvoeiaOtDv ôè pVj
(id.),

où 7tdvo xi fadtov (id.).

aùrqj (id.).

Omis (td.).

oùôé (id.).

f,rrov (id.).

xâv (id.) ; mais dans copie la cor-

rection est indiquée.

oXioxovrat («ans avertir).

ày<oviÇo(xcvu)v (id.).

XW «I»« (id.)-

otvcme^nnai (id.).

{ir, toî (id.).

olov. U est dit que le ms. a »i.

àvs^ovre; (id.).

ÔTlXlTGV (id.).

Omis (id.).

Omis (id ).

«uïcntfc (id-)-

ol o-'j-/ Jjrvov (id.).

(id.).

(1) On voit par ma traduction que j'avais soupçonne une lacune; mais

les mots ajoutes par si. Mvnas dans son texte sont-ils bien de Philostrate
I'
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AVIS AU LECTEUR. XVII

COPIB DE M. *1 VISAS.

P. 54, 1. 19. upo€pêàXXou<ia,prim.
t

itpoaepé. en correction.

P. 56 ,
1. 1 . tcofxev fai toù; izaXai-

aovroL;

— 1. 3. wfxocç.

-*• I. 17, çXéée;, w<mep.

— 1. 18. faixup. èxÔeptiatvouât

Xpwra te (effacé
;
puis x)itt-

rnxdi?, égal, effacé) xôvxou-

toc; (sic) xai (effacé, puis

1

6

effacé, puis xai) ttftov.

— I. 19. îCpOTpCOVTCOV.

P 60, 1. 6,7. Ata eùaxpxîa.

P. 62, 1. 1 1 . ÛTf60®UEaT£pa>; TOÙ JIT)*

xov;.

— I. 20. twv ptxpùv xai (ce

mot est effacé), (AeYdXwv,

à la marge et en rouge.

ÉDITION DE M. M V N AS.

7tpoo€|i6âUov<m.
(id .).

Omis (id.).

wfxou; (id.).

ç)i6e; , dpxovMjai ptv îÇ aùyévo; xai

pia éxaxcfxaOcv • fai6daai 6è

toü wpou, xaTiàotv fai xo> */c?pc,

ppayiovi te xai wXévatç ép'Kpfaou-

aat • ol; piv 6rj faméXaioi xi ttoi,

xai toù juxpiou faipavtortpat, oûre

iayuv xe rcap* aùxâiv dpvuvrai , xai

àYjâcî; lôcîv aile <p)é6e; , uxmep

ad.) (i).

£7tixu[i. yjxotùnài cxxu|xatvouai toü*

toi; xsi eüèiov (id.).

-fwr.xovTMv M. Mynas met en noie

dans son édition: ’Avtl toü npoir^-

xovra tv tô> ivriYpaç*)}! Cepen-

dant, p. 58, 1. î, où M. Mynas a

lu ttpot'xovru, il avertit que le ms.

a itporfyovra ,
leçon qui se trouve

aussi dans la copie.

»T] Aia y« svo«pixia (sans avertir).

tmspïutaTspov; to püxo; (id.).

tüv [iixpoiv (uyâlwv (id.)

(1) Cette addition, donnée par M. Mynas dans son texte imprimé, et

dont il n’y a dans la copie manuscrite d’autre trace qu’un signe douteux de

renvoi après eùpeîai
, a, maigre l’apparent ipoioTtXevrov, toutes les allures

d’une scliolie marginale : il n’y a ni construction grammaticale, ni lien avec

ce qui précède et avec ce qui suit ; rien non plus qui rappelle la manière de

Philostrate. — Je reviendrai sur ce sujet dans mes notes.
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xvm AVIS AU LECTEUR.

COP» DK M. MYNAS. ÉDITION DE M. MYtIAS.

P. 64, 1. 8. D’aprèslac»pie,M.My- D'après l’éditUm, il a ajouté tout

nas a seulement ajouté les le membre de phrase : àtttiôit;

mots : àcrtô&i; os et Bpotot.

— 1 14. xai, ajouté, d'après

copie.

— I. 19. xai àvetpivoi pà/Àov.

P. 66, I. 5. fisYuXotrrtpvoi.

— I. 6. MUXOÀoi àçavetc.

—- 1. 16. {axôov -

P 68, 1. I. votrfioavtt èuiSwxt ti

àptartpâ.

P. 70, 1. 14. T‘-

P. 78, 1. 8. mtpaitipirépcvxi.

— I. 13. Taùpeta est avant

Tpâyaia.

P. 74 , 1. 5. yt, 1. 6, piv.

P. 76, 1. 11-12. ol v6poi iv

lep. ivroc— lacune
( l ) <m-

fouot.

6è, tô pëv (ryr.iLO. ôwhqi.

Se trouve dans le texte sans explica-

tion.

Omis (tans avertir); on a Ajouté

égal, sans avertir ïo-.xôts; après

iKptorpoçaï; (I. 19).

àopaléoTspvoi (sans avertir)'.

yoUçmoi (barbarisme) deetBtî; (sans

avertir). Voy. mes notes,

loxôeiv (id.).

M. Mynas, ici et en plusieurs autres

passages qu’il serait trop long de

signaler, mais que j’ai relevés,

adopte, soit dans son texte im-

primé, soit dans sa copie, les le-

çons du ms. de Munich (Fragm
de la Gymn. publiés par M. Kay-

ser)
, tantôt, et c'est le plus souvent,

sans en avertir; tantôt en s’appro-

priant ces leçons. Il indique volon-

tiers les mauvaises leçons de cems

.

Omis (sans avertir).

nxpancpnopavov (id); mais dans la

copie M. Mynas dit qu’il faut : ira-

pautptitdpavov !

C'est le contraire (id.).— J’ai négligé

de signaler encore d'autres inter-

versions. — Il n’est pas dit si imi-

peta xat
,
qui est à la marge de la

copie, est égal, à la marge du ms

Omis (sans avertir).

ol vôpot ot xvepi àvaônp-âTcov * xai ëv

icp . Svrsc iicÔYouat (mot proposépar

M. Mynas dans copie) <niyavov.

Le tout sans avertir.

(1) D'après M. Mynas dans sa copie : « Entré le mot dvtocetle suivant,

le ropiste a mis deirx points. -
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AVIS AU LECTEUR. xix

COPIE DE M. MYNAS.

P. 78, 1. 1. 'Hxovre;.

— 1. 7. àuyajpeï.

— 1. 9. ‘Iaaoï.

— 1. il. aiûvo;.

— I. 12. àôXyjrà;

P. 80 f
I. 6-7. «x rpiêôvriov {sans

aucun avertissement).

— I. 15. npaarouixai

.

— 1. 17. «rOvrovoç.

— I. 19. xai tw.

P. 82, I. 2. 8tot©€vYeiv, en corr. ;

M. Myn&s dit : il y avait

Staçevyet.

— 1. 9. éxovatofprimit.?— puis

àx.) àxouaia.

P. 84, I. 4 OO; & àv.

— I. 9. àttoxâOapai;. M. M>nas

dit qu’il faut ajouter avTûv.

— 1. 10. ôpœvraç. M. Mynasdit :

il faut épurai
,
mais il a

eflacé cette remarque.

P. 86 , 1. 2. Ol |ùv 8rj.

— 1. 5. 8e.

— I. 13. 6là (xetpi(i>v éXalou (ce

mot est effacé à la marge

externe,
y et reporté dans

la ligne où il empiète sur

la marge interne) rp(«j*ùjv.

— 1. 15. aiopaanv lôpanav (cor-

rigé en tèpûro;) «ruve^fj (à la

marge et effacé) eùopârai

(effacé) noXXoü (en interl.)

navra pearà (avec la re-

marque : il y avait pcoroû).

P. 88 , 1. 2. U.

— I. 3. üopqiéTptt;
,

prim. ; et

en coït. ov|jL|mp<f>.

EDITION DS M. MYNAS.

^xovro; (sans avertir).

àtrép*} (id .).

îirQfAoî (id.). — Voy. mes notes,

rou cdtÔvo; (id.).

roî* à8X. (id.).

Dans réditiony il est dit que ces

deux mots sont ajoutés !

npxrrovai (sans avertir).

<7vvto(ao; (id.).

xai £ùv tû (id.)

{laocuyciv iid.).

àxovoia... éxoûaia (id.).

ou; 8è oùx âv (id.).

Il l’ajoute dans son texte sans aver-

tir.

ôpûvrat (id ).

ol Zi (id.).

Omis (id.).

Ôià (irrpûov rpty**»»'* (id.).

atôpaaiv ISpono; te noXXoû raüra

{u<rrà (id.).

Zy\ (id.).

oujipirptt»; (id.); seulement M. Myna*

écrit en note : Euvonaxoverai ÈXatrp.



XX AVIS Al! LECTEUR.

COPIE DI M. MYNAS.

P. 88 , I. 11. xai, i la marge.

P. 90, I. 14. twv.

P. 92 , i. 7. ’Ayvüïoia; xpoetxôvTû;

imp (corrigé en 5) yupy.

P. 92, I. 9-10. TCTpâôwV TOVTfa... . .

xai Âirat3svrot; yvpvoü fxttpipi itâ-

Bji ro yap.

P. 92, I. 19. Hepi pèv W[ . . . . to-

oaOta, est avant ol; éxop.

P. 94 ,
I. 15.inj).woïi;àvoiÇaiT£è7u-

xr
(
û£ta Ixdvy.

P. 96 ,
I. 8. ti5v xayxpaviaavûv.

P. 97, 1. I. o!oi . . .
yvpvalioptvou;.

EDITION DE M. MYNAS.

xai (tant avertir)

Omis (id.).

àyvwtiiqt où xpocm. â Tvpv., et dans

les notes, p. 122, on lit •. « C’est

la leçon dans les Fragments mal

arrangés (!!) de M. Kayser. Dans

mon Manuscrit, xYwoaia;. » Mais

il n'est rien dit de â pour âxtp.

«Tp. tovtoi; xai ànatôcvrov. .

.

ràp. Dans les notes (p. 123), M. My-

nas dit pourquoi il a changé roû-

tov en vovroi;, mais non pas pour-

quoi il a mis ànaiScuvov dans son

texte et àiraiÔEvvoi; dans sa copie.

cependant, il nous dit bien que le

copiste ignorant avait écrit :

àyvpvàoTai;. Il y a en effet une

trace de correction dans copie.

Après vupvàÇtiv ( p 94, 1. 2 de mon
éd.) etp. 123 des notes deM. My-

nas, on Ut : « 01; fetôprwu. Ce pas-

sage était mal placé par les copistes

h la suite de Ilepi x. t. X., phrase

qui devait précéder celle de ol;

inop., ainsi que j’ai l’ai mise. »

J’avoue que je ne comprends pas

Donne, sans a vertir, le texte tel qu'il

est corrigé dans la copie.

toù xaYXpavtaoxoû (id.).

olov . . . àytüvioapivou; (id.
) ( I ).

(1) Je n’ai pas indiqué dans ce relevé tous les passages où M. Mynas

suit dans son texte les corrections faites sur la copie, corrections que j’ai

indiquées dans mon édition; cela m’ertt conduit trop loin, et ne nous

apprendrait rien de plus que ce que nous savons. Je n’ai pas non plus

signalé de nouveau, dans cette pénible confrontation, les différences si con-

sidérables que j’ai constatées entre les textes effacés et les textes récrits ;

c.f. p. 37, note 2 ; p. 40, note 2 ; p. 45, note 1 ; p. 46, note 2 ; p. 50, note I

.

M. Mynas a toujours suivi le texte récrit, tel que je l’ai imprimé (sauf p. 44,

I 17); mais .j'aime 5 le répéter, il n’a jamais rien dit des surcharges de la copie
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AVIS AU MOTEUR. XXI

Nous sommes donc en présence de deux MM. My-

nas, que j’appellerai, pour abréger, l’un, M. Mynas-

Copie, et l’autre, M. Mynas-Édition. — Lequel est le

vrai? lequel est le bon? Probablement ni l’un ni

l’autre. Du moins je ne puis presque jamais les met-

tre d’accord. — Par exemple, si je prends à parti

M. Mynas-Édition , et que je lui demande d’où vient

le mot ôX(Aa (p. 6, 1. Il de mon édit.), il me ré-

pond : Du manuscrit assurément ! puisque je ne

dis rien dans mes notes. — Puis, si je m’adresse

à M. Mynas-Copie, et que je lui fasse la même ques-

tion, il me dit, à moitié fâché : Mais vous ne voyez

donc pas clair? ôXp.a est entre crochets; donc je

l’ai ajouté ex ingenio.— Et wkrat changé en iruyfMÎ,

puis ce iwypif changé lui-même en mberai ( p. 6,

1. 12), et qui se trouve définitivement myprj dans

le texte imprimé ? Silence absolu des deux MM. My-

nas. — Autre question non moins intéressante.

M. Mynas-Édition
,
pourriez-vous me dire d’où sont

tirés les mots x*i rc&mv (p. 16, 1. 17)? Du manu-

scrit; il n’y a nul doute à cet égard. Et vous,

M. Mynas-Copie? J’ai tiré ces deux mots de mon

cerveau, puisque je les ai mis entre crochets. Mais

non! toute réflexion faite, ils sont dans le manu-

scrit, puisque j’ai effacé les crochets. — Et cette

lacune comblée entre ùxoSe<We et (MTaSofafv (p. 44,

1. 3)? Vous paraissez la signaler, vous, M. Mynas-

Copie; et vous, M. Mynas-Édition, vous la comblez ;
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XXII AVIS Ali IÆCTEUK

mais est-ce aussi etc ingenio ou d’après un manu-

scrit? Point de réponse : je passe. — Et cette au-

tre addition considérable (p. 56, 1. 1 7) entre <pX#e«

et éàmcsp, que je trouve dans M. Mynas-Édition et

dont M. Mynas-Copie ne dit rien, d’où vient-elle?

Même silence des deux parts. — Je passe encore.

—

Vous dites, M. Mynas-Édition, à propos d’une

phrase qui se lit, p. 64, 1. 8 : J’ai ajouté les mots

àeToiiiiî eîà to jjièv ayf
,
ga ôjAOtoi. Et VOUS

,
M. My-

nas-Copie
,
pourquoi mettez-vous seulement entre

crochets à la marge «tT«6&aiç hi et ôjAotoi ? —
Vous restez encore muets. — Je veux cependant

faire une dernière tentative. (Jui sait? peut-être la

lumière va-t-elle se produire : M. Mynas-Édition, d’où

viennent les mots oi itepl àvaÔiîjiaToiv que vous insérez

après oi vôgoi, et le verbe èitayoum que vous placez en-

tre ovtcç et oreipavov (Je laisse pour le moment le

changement tacite de ôvto<; et o-réipoysi en ovteî et <m-

9<ivov, p. 76, 1. 1 1 et 12)? Je dois supposer que tout

cela est dans votre manuscrit
,
puisque vous ne me

dites pas le contraire, et que, dans d’autres circon-

stances moins graves, mais très-rares, il est vrai,

vous avez écrit : Ainsi porte le manuscrit; ainsi

j'ai corrigé. — Alors entendez-vous mieux avec

M. Mynas-Copie, qui me dit sans détour : Il y avait

une lacune, et j’ai ajouté le mot èirâyouci. Mais vrai-

ment je joue de malheur ! M. Mynas-Édition m’aver-

tit charitablement que les mots èx rpiëdvrMv
( p. 80,
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AVIS AU LECTEUR. xxm

1 . 6 et 7 )
ont été ajoutés par lui

;
et, si je me retourne,

je vois M. Mynas-Copie insérer furtivement ces deux

mots sans me dire qu’il les invente.

Là-dessus ma patience est à bout. Je laisse les

deux MM. Mynas se tirer d’affaire comme ils pour-

ront. — Af. Mynas-Copie reprocherait, non sans rai-

son, à M. Mynas-Édition , d’avoir été trop modeste

en ne rendant pas compte des corrections qu’il a

imaginées
;
— de son côté M. Mynas-Édilion aurait

tout droit d’argumenter contre M. Mynas-Copie pour

n’avoir pas rendu fidèlement le manuscrit, à quoi

ce dernier ne manquerait pas de répliquer avec

M. Boissonade, en sa Préface de Babrius : » Græci

hommes diffusam illam Occidentalium eruditionem

nondum æmulantur, quibus nihil negligitur, ne ea

quidem quæ minima sunt aut esse videntur. » —
Quant à moi, me souvenant du sage précepte

d’Ovide :

Inter utrumque teoe, medio tuüssimus ibis ;

j’en appelle de tous mes vœux à un juge mieux

informé, au manuscrit décrit par le vrai M. Mi-

noïde Mynas, dans le Moniteur du b janvier 1844.

En attendant l’heureux avènement de ce manu-

scrit, je livre le texte de Philostrate aux Bentley

du dix-neuvième siècle.

CH. ÎUREMBERG.

Paris, 30 novembre 1838.
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EXPLICATION DES ABRÉVIATIONS.

A. = copie Je Mynas. — Voy. l’dcu ou lecteur.

Myn.= corrections ou explications île M. Mynas.

M. = texte du manuscrit de Munich dans Kayscr (Édition des fragments

de. la Gymnastique de Philostrate. — Voy. ma Préface).

P. = manuscrit de Florence dans Kayser (1).

O. = fragments (p. 14, 1. 9-18 , et p. 16, I. 10-11) cités par Oiympiodore

dans son Commentaire sur le Gorgias; commentaire publié pour la

première fois par A. Jahn d’après un ms. de Berne, dans Aeuc Jahr-

bùch.f. philol. XIVe
vol. suppl’; I" cahier, p. 14t.

S. = scholiaste anonyme sur la République de Platon qui a cité le même
fragment de la Gymnastique.— Voy. éd. deBaiter et Orelli; p 926,1.47.

S' — scholiaste anonyme sur le Protagoras qui rapporte, le $ 4 de la

Gymnastique, mais sans nommer Philostrate. — Voy. même édit.;

p. 903, 1. 23.

K. = corrections de Kayser.

Codd. = concordance des leçons dans les manuscrits.

Ex ou e conj. sans autre addition, désignent mes propres corrections

ou conjectures.

[]. = additions faites par moi au texte des mas.

* Indique une corruption ou une lacune jusqu'à présent irrémédiable du

texte.

| . Ce trait vertical, dans le texte, iudique la correspondance des pages el

des ligues de l'édition des Fragments par Kayser, et marque le com-

mencement de chaque fragment.

Ce sigue, à la fin d'une phrase ou d'un membre de phrase, marque le

point où s'arrête le texte de Kayser.

(1) Ce manuscrit ne fournil qu’un court fragment, p. 94, I. 20, jusqu'à la Un

Ou traité.
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OIAOSTPATOT

QRPI nMNAlTIKHX

i. 2o<piav ^ytoptsOa xai rà roiaura pdv
,

otov <piXo-

co'j./.iai xai eiirsîv <rùv TEyvvj
,

irotïîTixŸjç re ât|/a<7Ôai,

xai u.tiuctxv;;, xai yetousTpia;
,
xai vr. Ata, àaTpovojxtaç,

ÔTTo'lTVl UT, -t plTTvj' GO<pî* 5t Xai TO XQClA^Cat OTp«TeîaV,

5 xai exi Ta TotaÙTa
,

iaTptxr, Ttàua xai ?!<.jypaçia, xai

r'XadTtxr,, xai aya^uattov eï^vi, xai xoD.01 XîÔot, xai xoî>oç

<Tirjr,poç. Bavauaot Si ôirôcat, oeooeObt ptèv aurai; Teyvn,

xaô’ t,v ôpyavov ti xai oxeOoç ôpôûç àiroxe'XesÔyiaeTat •

coçîa Si cxetvat; àiroxtiaflto ptovatç, â; etTCov. fi'atpw [xai
n

t» xuêepvtf)TY,v tûv PavaûtJtov , ixeiSr, starpotv T£ ouvéosw;
,

xai àvéu.uv, xai twv ctOYfXuv «ntTerai. TaÙTa ptèv wv

I
1 2,1 6. aXaanxn, ex em.; itXàarai, A.

— I. 9 txttou;... uôvat;, ex em. Myn. ; ixiivs;.,. nova;, A.
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PHILOSTRATE

DE LA GYMNASTIQUE.

i. Regardons comme étant du domaine de la

science les occupations suivantes
:
par exemple philo-

sopher, parler avec art, cultiver la poétique, la musi-

que, la géométrie, et, par Jupiter, l’astronomie, pourvu

qu'on ne s’attache pas au côté futile; c'est aussi de la

science que de bien conduire une expédition militaire;

enfin toute la médecine, la peinture, ta plastique (voy.

Notes), les diverses espèces d'ornements, la ciselure sur

pierre et sur fer lui appartiennent encore. Quant aux oc-

cupations illibérales, accordons- leur ce qu'il faut d'art

pour fabriquer convenablement quelque instrument ou

quelque ustensile que ce soit; mais le nom de science doit

être réservé aux seules occupations que j’ai désignées

plus haut. J'enlève à la classe des arts illibéraux la con-

duite du gouvernail, puisqu’elle implique la connaissance

des astres
,
celle des vents et des choses cachées. J'in-

P. 2,1. 9. [xai], ex fin.; om. A.

— I. 10. o'jvtfftu;, px cm
. ;

ovvtatv, A.
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4 ‘M.VOiTPATOV II EPI l'VMN A2TIKII1.

îvExà tiot EipmTat, Suytyr^tzoti • itspl yupvasTtxti;, oo-

çiav Xéywfiev où^spttâ; s’XaTTO) TEyvii);
,
ûote ti; ûrcifivvî-

jiaTa ÇuvTEÔüvat toi; (îouXouivot; yuptvà^Etv • r, piv yàp

iràXat yojjtvaiTTtxŸ] MîXo/va; èroiei
,

xal 1 rrrrenrôéveiç
,

5 n&\Au£a'(i.avTa; te xal Ilpoptàyou;
,

xal rXaîxov tov

Avip.'jXoïi
,
xal tou; itpô to’Jtwv eti àÔXnTa; • tov Ilr,-

\éa Ævfirou xal tov 0r,cia, xal tov HoaxXÉa aÛTov. H

Si È7ti tûv iraTE'ptov tittou; aèv oI5e, ûaupairto'j; Si xal

p.Epvi;<T&ai à^touç -

^ Si vùv xaflEor/ixoïa p.ETaêééXT;x£v

to oGtw Ta tûv ââXviTÛv, û; xal toi; (piXoyupvaoToûct too;

îtoXXoù; lyJttoÛM.

2. AoXEÎ St 11.01 SiSa£ai fJLÈv rx; acrta; a; Oitoîl-

SiMt Taùra , ^'jXXaëÉTÔai Si yjptvscÇouat te /.al yu-

pva^ops'vot; oTtôoa ot£x, àitoXoy/isacôal te ûjrsp T?;

15 (p'joEw;, fltxouoûcviî xaxû;, ÈrEià/i itapà xoXù tûv xàXat

ot vOv à6Xr,Ta! • Xeovtoc; te yàp 6o'gxei xal vCv çauXoTÉ-

pou; où^ev • tûv te xyvûv xal txxtov xal Taupcuv TaÙTÔv

yprpa • xal to Et; SévSpot Si aÙTOÎ; r,y.ov
,

iprsXol te

ôxotai eti, xal cjxt; £ûpa' ypucoû te xal àpyupou xal

2o mÔojv où5ev irapifXXaSEv àXX û; aôr/i svôpucE, toi; xpo-

Tt'pot; ôptoia yÛEt Ta xàvTa. ÀÔXyiteov 5è ôxôoat xspl

P. 4, I. 1-2. 'joçiav, ex em.; coçiac, A.

— I. 3. !*vvtc8?ivai , em.; (wM}vat, A.

J. 4-6. 'Iîr?:o^6évet; I Ipop.ay/.u;, ex em. ; 'liriroTteva;

|lpA>T9(iâ/.Gu: # A. — Voy. aiifsi p. 3i.
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5PHILOSTIUTK, 1)K LA GYMNASTIQUE.

cliquerai pourquoi j'ai dit tout rela (voy. S *4)» quant

à la gymnastique, affirmons que cette science n'est infe-

rieure à aucun autre art ; aussi en a-t-on rédigé les

principes sous forme de traités pour ceux qui veulent

s y livrer; en effet, l'antique gymnastique a produit les

Milon, les Hipposthénès
,

les Polydamas, les Proma-

clms; Glaucus, fils de Démylus; et avant eux, d’autres

athlètes encore : Pelée, Thésée et Hercule lui-même.

La gymnastique du temps de nos pères a connu aussi

des athlètes admirables et dignes de mémoire, quoique

moins nombreux; mais la gymnastique actuelle a tel-

lement changé les habitudes des athlètes (cf. $ 44 suiv.},

qu’ils sont, pour la plupart, pris en aversion par les

vrais amateurs des exercices gymnastiques.

a. Il me semble convenable d'exposer les causes de

cette décadence, de rassembler dans cet ouvrage, aussi

bien en faveur de ceux qui enseignent la gymnastique que

de ceux qui s’y livrent, tout ce que j'en sais et de défendre

la nature qu'on a calomniée, parce que les athlètes d au-

jourd'hui sont de beaucoup inférieurs à ceux du temps

passé; la nature, en effet, produit aujourd'hui des lions

qui ne sont pas plus lâches qu'autrefois; les chiens, les

chevaux, les taureaux, n'ont pas dégénéré; ce qui con-

cerne les arbres va pour eux également à bien; les vigues

et les fruits du figuier sont encore tels qu ils étaient

jadis; rien non plus n'est changé dans for, dans l'ar-

gent et dans les pierres : la nature fait tout pousser,

comme au temps de nos ancêtres, et de la manière

qu’elle a déterminé. Pour les qualités qui jadis distiu-

P. 4, I. 13. 4'j/.Àa6e»jdai t*n inleil.» A; lente.

— I. 2<. <ptâ, priin. dans A, corrige pii çwci ta à la niaig<--



e <MAO2TPAT0r I1EPI 1VMNA2TIKH2.

aùxoù; r,<ra'v woxe cépexai, où/ r, çùçi; àimXe'yyôii • (pe'pti

yàp Sr
:
en &v[AoeiStî;

,
sùeiîei;

,
ày/ivou; • ipûoeuj; yàp

xaùxa • to Si ari ùyuo; yuavà^eoÔai
,

u,T,âè tppmjAtvo»;

tittTr^eûeiv à^eiXexo ttjv ipùoiv xô éauxîï; xpaxoç. Kai

5 Ôiïüjî (ièv ive'ëv] xaùxa, Jr/Xcocco ûoxepov. ripwxov Sè

s7tisxe<|i(o|AeÜa Àpôaou aixîa;, xai ituyjifl;, xai iraXr,;,

xai xûv xoto’jxwv, xai è' ôxou xp'axo Êxaoxa, xai à<p’

ôxou. riapaxetcsTai âxavxa/où xà HXtiwv • Stï yàp

xrepl xà xotaûxa èx xüv àxpiÊîaxa'xiov ^pa^etv.

10 3. F.oxi xrivuv âyoma; Z‘ju.Tzxcr( xà (xèv xoùq>a

xaûxa • cxa'Siov, ^iXi/q;, ôwXîxai, SîauXoç, âXu.a- xà

Papùxepa $è, irayxpâxtov, iraXr,, iruxxai. Ilevxa9Xo; Si

âjJLÇOÎv o'jvTippLo'oÛY) • raXataat jièv yàp xaï âtoxeùoai (3a-

ptî; xà âxovxisai xai Tf/i^dai xai &paueîv, xoùçoi

15 eici. n Pô [Asv Sr, laoovo; xai ÜTiXtu; , aXp.a èoxeçavoGxo

îiîia, xai Siaxoç i^ia, xai xô àxo'vxiov ijpxei r, vixr, xaxà

xoù; /pôvou; où; vi Apyù êrXei. TeXajiiov ptèv xpa'xisxa

iSicxè’jt • Auyxeù; Si îixo'vxisf Ixpeyov Si xai tmiSwv

ot ex Bopéo'j ' llvtXeù; Si xaGxa ptiv àv 5eùxepoç
,
èxpa'xei

20 Si âravxoov raXv;. ÛiroV oùv xyomÇovxo èv Aïff/.vw, çaoiv

iaoova Or.Xeî /api^ojeevov ouva'ijiai xà irévxe, xai riiiXe'a

P. B, I. 1. ànii«YX®rM ex em • «*’|v«X®Tii A

— I il £>.|x<z i la marge entre deux f ], A.
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7PHILOSTRATE, DE LA (iï MNASTIQUE.

guaient les athlètes, la nature n’est pas trouvée en dé-

faut; car elle produit encore des athlètes pleins d'ar-

deur, de beauté et de sagacité ; or ces dons-là viennent

de la nature; mais l’absence d’une saine direction dans

les exercices et d’une application soutenue avec vigueur

a ôté a la nature sa propre puissance. J’exposerai plus

loin comment c"la s’est produit (Voy. §44 et suiv.).

Examinons d'abord les motifs qui ont fait inventer la

course, le pugilat, la lutte et les exercices analogues;

voyons depuis quel temps et par qui chacun de ces exer-

cices a été mis en honneur. Nous aurons constamment

recours aux données fournies par les Eléens, car pour

de pareils sujets il faut parler d’après les sources les

plus exactes.

3. Parmi les diverses espèces de concours, les exer-

cices légers sont ; la course simple dans le stade, la

course longue
(
dolique ), les exercices en armes, la

course redoublée
(
diaule ), le saut; au nombre des

exercices pesants on compte : le pancrace
,

la lutte

,

le pugilat. Le pentathle se compose d’exercices pe-

sants et d'exercices légers : lutter et lancer le disque

sont des exercices pesants; lancer le javelot, sauter et

courir, sont des exercices légers. Avant Jason et Pélée,

on avait une couronne pour le saut et une autre pour le

disque; on pouvait aussi remporter la victoire avec le seul

javelot, lors de l’expédition du navire ytrgo. Télamon

était le plus habile à laneer le disque; Lyncée à lancer le

javelot
;
les fils de Dorée excellaient a courir et à sauter;

Pélée occupait le second rang pour ces exercices, mais

il surpassait tous ses rivaux dans la lutte. On raconte

donc que
,
dans un concours à Lemnos, Jason

,
pour

complaire à Pélée, réunit les cinq exercices (pentathle),



*

*

«MAOri'PATOr I1KPI ITMXASTIKH2

t/)v vi*.-/y out(i> ouXXÉ'iacOai
,
roXEpuxwTaTo'v te votuafiri-

vat tîov èç’ ÉauTOÙ, Six Te T7]v âpETr,v, vj syp^TO etç Ta;

jid^a;, Six te -rnv si; Ta ~Évte È7riTr[JE’iHiv, o3tw itoXs-

|M*rv oùoav, w; xai àxovTuuv èv rot; âÔXoi;.

s 4- AoXîyou &è atTia t,v «Je • àpo;.iox7;puxsc iç Àpxa-

Sîxf èfoiTWV e£; tt.v ÉXXaÿa twv ttoXsiuxwv âyyeXoi xai

CtTTElpTlTO aÙTOt; JZ7) 1-176'JElV
,

oXX" aÙTOUpyoïç Eivai TO’J

ipôpwu. To àei oôv èv (îpayet tv; ^u.Épa; ^ta^paptEÎv

CTaiîia ôrdaa ô JoTtyo; &po(AOX7]'pyxa; Eipya^ETo
,

xai

10 i-pavais m 7toXe'[aw.

5 . ÏTaâiov Si wSe eûpr,Tar duoâvTwv HXeiwv ôiro'aa

vou.t![cu(Ji , Sie'xeivto aÈv èiri toù (3wf/.où Ta ispà
, rùp 5è

aÙTOÎ; ootjw èvèxeiTO. IrxSiov Si oi S pou.£Î; àirEi'yovTO

TOÙ (3w|AOÙ xai EifXTTl'XEt TTpO aÙTOÙ tEpEUÇ Xapnraoiw ppa-

îs Seûwv xai 6 vixwv èpurupioa; Ta iepà, ôXuprrciovixr,; oèitjei.

6. Èite's <5s HXeioi O’jcEiav, é^ei jaev xai toù; àirav-

TwvTa; ÈXXrlvwv Ôueiv 0Ewpoù;. ilç Si [/.y, apyw; r, irpo'o-

oSoç aÙTwv yiyvoiTO, èrpsyov oi âpou-EÏ; àro toù (Îwjaoù

«T otiiov oiov, xaXoùvTE; to éXXr,vtxôv, xai TtaXiv ci; TaÙTÔv

P. 8, I. 7. àneipT)TO
t
S 1

; r,ît6tpr,xo, A.

— 1. 7. aCrroï; lïrncûav, S*.

— I. 7. atvtoopYût;, S 1

; avrovpyoû;, A-

— 1. 10. £v t<7», S 1
.
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9PHILOSTRATE, DE LA GYMNASTIQUE.

que Pelée remporta la victoire dans le concours, et

qu'on l’estimait le plus habile guerrier de tous ses con-

temporains, à cause de la valeur qu’il déployait dans les

combats, et à cause de son aptitude au pentathle ; or ce

genre d'exercice rappelait si bien la guerre, que les con-

currents lançaient le javelot (voy. Notes).

4- L’origine de la course longue est celle-ci : des hé-

rauts parcouraient fréquemment le chemin qui conduit

de l’Arcadie à la Grèce proprement dite, pour porter des

messages de guerre ; on leur défendait d’aller à cheval,

et on leur enjoignait de courir eux-mêmes. Ainsi l’habi-

tude de parcourir continuellement dans une petite par-

tie du jour autant de stades qu’en comprend actuellement

le dolique
(
espace parcouru pendant la course longue)

en fit de véritables hérauts coureurs et les exerça en

même temps pour la guerre.

5. I>a course simple a été inventée de la manière sui-

vante
: quand les Eléens faisaient des sacrifices, toutes

les choses sacrées que l’usage comportait étaient placées

sur l’autel, mais il n’y avait pas encore de feu. Les cou-

reurs étaient placés à la distance d’un stade
;
devant

l’autel se tenait le prêtre remplissant la fonction de juge

pour la course aux flambeaux
;

le vainqueur
(
celui qui

arrivait lepremier), après avoir mis le feu aux offrandes

sacrées, s’en retournait avec la couronne olympique.

6. Quand les Eléens avaient offert leur sacrifice,

les autres députés grecs qui venaient pour assister

à la fête
,

devaient également sacrifier. Pour que

leur arrivée n’eùt pas lieu non plus sans éclat
,

les

coureurs franchissaient la distance d un stade à par-

tir de l’autel, comme pour inviter la race hellénique,

Digitized by Google
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v»7r^<TTpefov oi xyyE'XXov-s; ÔTt Srt oito rt ÈXXàç yai-

ooooa. Taùra pèv oùv -rrept àiaûXou.

y. Oi Spo’u.01 Si orXïrai xoXXoi p.Èv, xai [iâXiOTa oi

xarà Nsuiav oû{ ÈvôrXou; te xai iririou; ôvou.a^ouaiv •

5 àvdxEtvrai Si toî
-

; oiu.©i Tu^sa toï; é-rst. Ô Si ys oXup.-

maxô; ôicXÎtyiç, w; uèv HXeïot çaoiv
,

ète'Ot] iià Taùra •

ttoXeulov HXeïoi Aup.aioiç £uvr,i^av, outm toi àxirîpuxTov, coç

poiSè rà OX’jtnua avaya; Eivat. Nixwvtojv 5è aù tüv

HXeuov xarà t/,v twv aOXwv 'ôuÉpav
,

ôttXÎtt,; XÉysrai

10 TÔiv a770 T-

?,; jXoÉyii; ÈcSpapi.sîv si; to oraSiov, EÙayyÉXia

ct77âytov ty;; vixv);. Tauri Sè TriÛavà pèv
,

dxoùio à’ aura

xai AsXfMv ,
èrtiSÿ 7rpo; Èvia; tûv <I>coxi&(ov È7roXe'p.roav,

xai Àpyeiwv, ëttei&y, iroXe'piœ oviveyeî xpo; AaxE&aipovioo;

ÈTptoovro, xai KopivÔtwv, È 7tEiSri xai èv ailr/i TIeXoitov-

15 vy)<j<i) xai ùirèp rà ôpia toù toôfioù È77oXe'[ao'jv. Èy.oi Si

ETEpa TïEpi ôttXitou 5oxeî -

(prp.i yàp, vEvofiiffOai p.Èv aÙTÔv

tx 77oX£aix^ç airia;, 7raptEvai Si È; roùç àyûvaç, teoXeuoo

àpyÿ;; ËvExa, àr.Xoôcrr,; rr? acn’So; oti 7rs'7va’jTai ÈxsyEi-

pia, &EÎ Si ôttXcov. Ei Si jr; paÔûp.«; àxoÙEt; toù XTi'puxo;,

20 6pà; ti)Ç Èiri ttccvtmv xr,puTTSi Xvi'yEiv piàv tov tûv âôXcav

P. 10, I. 3. 3pou.oi. e\ em. ; iôsouoi, A.

— 1. 18. èxcyeipia, f\ em.; ixxE/etpia, A.
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IlPHILOSTRATE, DE LA GYMNASTIQUE.

et revenaient au meme point annonçant que la Grèce

arrivait avec plaisir. Voilà donc ce que j’avais à dire

sur l'origine de la course redoublée.

7. Il y a, surtout à Némée, beaucoup de courses

en armes : on les appelle exercices en armes et exer-

cices équestres; ils sont consacrés aux sept chefs qui

accompagnaient Tydée. La lutte année d’Olympie

fut, ainsi que les Eléens le prétendent, établie pour

le motif suivant : les Eléens s'étaient engagés dans

une guerre si implacable avec les Dytnéens, que les

jeux olympiques ne donnaient même pas lieu à une sus-

pension d’armes. Les Eléens ayant remporté une victoire

le jour du concours
,
on prétend qu'un soldat pe-

samment armé, de ceux qui avaient pris part au combat,

entra dans le stade pour y porter la bonne nouvelle

de la victoire. Cette narration est vraisemblable, je ne

le nie pas, mais j’entends raconter la même chose des

Delphiens, lorsqu’ils faisaient la guerre à quelques-

unes des villes de la Phocide; des Argiens, lorsqu’ils

supportaient le poids d’une guerre non interrompue

contre les Lacédémoniens; enfin des Corinthiens, lors-

qu'ils faisaient la guerre dans le Péloponèse même,

et au delà des confins de l'isthme. Quant à moi, j’ai

un autre sentiment sur l’origine de la course en ar-

mes : j’affirme, en effet, qu’elle a été établie pour des

causes militaires, et qu’elle a passé ensuite dans les

jeux publics, pour marquer les commencements de la

guerre : le bouclier signifiait que la trêve était finie, et

qu’il fallait prendre les armes. Si vous écoutez avec at-

tention le héraut, vous reconnaîtrez que toujours il

P. 10, I. g. ai tiàv, ex eni.; «Otiûv, A
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Tajxiav àywva, tv;v câXiriyya Si rx toü ÈvuaXioo cr,u.«t-

veiv
, xpoxaXoupt £vy,v to'jç ve'ouç Et; oxXa. K eXe’jei Si

tout'i tÔ xripuyfia xai ToüXaiov âpauivou; sxroiïwv xoi

^EpEiv, tiùy w; aXEi^ofiÉvov;
,

àXX' w; XEirauu.Évou; toO

5 àXEioEcÔai.

8. ApiTTo; 6 xarà lioiwTtav xai HX.XTaiav ôrXi-

rr.i ivoptiÇsTc Six te to ja^xo; toü &pô[40'j, âia te tt.v

ôrXwiv xoduipT) oùaav xai GXExàÇooaav tov àÔXyjTŸv, w;

àv ei xai uayoïro , 5ia te tô etc’ Epyw Xaptrpw XEtôÔai

ni tw pnnSixw
,

Six te TÔ vo|iî<lai TaOïa ÊXXyjva; xaTa

(ïapéàpwv, xai UTjV xai Sià tov vôaov tôv siti toi; âyw-

viouuévoi; xeiaevov, ùç vEvopuxEV r, IIXaTata • tov yàp

'ÔSrt irap’ aÙTOÎ; BOTEÿavwitEvov
,

ei àywvi^oiTO aùfli;,

ÈyyuviTà; é^ei xaTaoTŸcai toù çwu.aTo; - ÔavaTo; yàp

15 ‘ÔTTWJAÊVW (TpOTETETaXTO.

9 . Uuyari Si, Xaxwvixôv Eticr.j/.a, xai si; BE'ëpuxà;

tote piapêàpou; t,X6 ev. ÂpiCTa te aÙTÎj IIoXuôeijxti;

Èy_pr,TO oÔev oi noiTTai aÙTÔv ex toôtwv r,5ov. Èxû-

xteoov Si oi àpyaîoi AaxE^aijz'moi Six 7aSt xpàvvi

20 AaxE^aip.ovioi{ oùx t,v. 0ùS' Èyywpiov /,yoôvTo tv.v ôît

P. 12, I ,'| i*n«iov, o\ rin. ; ix n’Àûn, A
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proclame que les jeux où l'on distribue des prix ont

cessé, et que la trompette annonce les travaux de Mars

en appelant les jeunes hommes aux armes. Cette pro-

clamation enjoint aussi d'enlever l’huile et de la por-

ter au loin, puisqu'il s'agit, non plus de s'oindre, mais

précisément d'avoir cessé de s’oindre.

8. On regardait comme les meilleurs athlètes en ar-

mes les gens de Platée en Béotie; et cela pour les rai-

sons suivantes: la longueur de la course [qu’ils avaient

a faire]; leur armure, qui descendait jusqu'aux pieds

et les couvrait comme s’ils étaient au milieu d’un

combat réel
;

l'institution de ce concours fondée sur

un fait d’armes brillant : la guerre médique
;

la cou-

tume où les Grecs étaient de célébrer ces jeux en vue

des barbares; enfin, la loi promulguée à l’égard de

ceux qui voulaient prendre part au concours, tel qu’il

est établi à Platée; dans cette ville, en effet, celui qui

avait déjà reçu la couronné une première fois devait,

s'il voulait prendre part à un uouveau concours, don-

ner des otages pour son corps, car il était condamné à

mort s’il était vaincu (Voy. § a4)-

y. Le pugilat est une invention des Lacédémoniens,

et de chez eux il passa même à la peuplade barbare des

Bébryces. Pollux excellait dans ce genre de combat, c’est

pour cette raison que les poètes l’ont célébré. Voici

pour quelles raisons les anciens Lacédémoniens prati-

quaient le pugilat : [à la guerre] ils n'avaient pas de casque;

ils ne considéraient pus le combat avec le casque en tête

I*. 12, I. 8. axtTcd&ftfffln, A; axixaÇo’j'jav, COnj. Myn.
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aÙTOt; u.a/_r,v • akV r,v à<r—t; âvrt xpxvou; tm lut' èiti-

arfltiTiç ipepovri. 12; oùv 'puXaTTotvro pùv Ta; /.aTa toù

wpoctoirou T'X'/iyà;, r'XflTTou.evot Jè âvtyotvTO, Tuyaf.v

tTTïidxvicav, xai rà irpoatoira ovitmç èçeyupiva^ovTo. °Poï-

5 o'vts; Si pteÙr.xav to irjxTeùetv xat to -ayxpaTtà^Etv

ôptoi'to;, atoypôv liyoûpuvoi Staycüvî^eoîat raùra, èv oî;

tcTtv, évi; àirenrôvTo;, 5ia€iÇX^c6ai T-flv Ï7rapTTiv
, «;

pcfl EÙ’l/uyov.

p. 22,1. j. in. ÛitXioto -fl if/aia
|

TTjyu.7) tov Tpôirov

10 toOtov • et; CTpô^tov oi Tt'TTape; xôv 5axrjXtov ive-

êtêâÇovTO, xal ÙTtepeêaXXov toO GTpoçio'j togoùtov
,
ôaov

et (mvséyotvTo
,

itù$ elvat • Ç’jvefyovTO Sè ùito oetpâ;,

vjv xaOairtp epetepta ÈÇtéX'flvTO ex toù tnfyeo;. Nuvi

St aù ptEOéff-noxe • ptvoù; yàp 7uoraTwv Poûv è^ovte;
,

lvîpLa'vTa ipyatovTai ttuxtuwv oçùv xal irpotaëaXXovTa.

O Si ye àvTtyetp où £'jXXxu.€âv£t toï; SaxTÙXot; rà

"XflTTetv
,
ùirèp <ru(/.jjtETpta; tcov Tf auij.aTtov, ca; (Afl ~S.nn

•fl yeîo aâyoïto • ôôev toù; iixâvTa; Toù; àzô twv

P. 14, I. 9-10. mryp^l ôi to npiv txxrjô^tTO oûtu;, S. t'oy. p. 16, 1. 10.

— I. 10. Après le mot etpôpiov OS ont : 5 iutiv etpoTrùÀov Çwvi-

piov
, ce qui est étideramenl une glose.

— I. 10. ttoooptç, O.

— I. 11. {itiôiiov, priail. O.

— I. 14, g&], aùtoO, O.
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PHILOSTKATK, 1)K LA GYMNASTIQUE. 15

connue une institution nationale; niais le bouclier te-

nait lieu tic casque à celui qui savait le manier d'après

les règles de l'art. Afin donc de s’habituer à parer les

coups portés au visage, et à supporter ceux qu’ils re-

cevaient, les Lacédémoniens s'exercaient au pugilat et

laissaient la face découverte, comme je viens de le dire.

Plus tard, ils abandonnèrent également le pugilat et

le pancrace, croyant qu'il était inconvenant de se li-

vrer à des exercices où l'un des deux rivaux devant

[forcément] s’avouer vaincu, pouvait attirer à Sparte

le reproche de lâcheté.

10. Les anciens pugiles étaient armés de la ma-
nière suivante : ils entraient les quatre doigts dans

une espèce de gant, et les doigts dépassaient ce gant

autant qu’il fallait pour qu’on pûtfaire U poing quand

la main se repliait; les doigts étaient maintenus [dans

ce gant] par une corde qui descendait du coude en

spirale comme un soutien. Maintenant on a changé

cela : on fait bouillir du cuir de bœuf très-gras, et

on en fabrique un ceste effilé et qui se prolonge sur

les doigts. Le pouce ne doit pas agir conjointement

avec les doigts quand on porte les coups, afin de frapper

comme si toute la main ne prenait pas part au combat;

et cela pour que les blessures soient moins graves;

P. 14, 1. 14. Tlüv mot., O S.

— I. 14. tyôvte^, O.

— I. 14. Tcpotfi&ùXovra, S ;
icpocp.6iXXovrxi, O ;

irpoco&tÀXovTeç, A

— I. 16 yoù, K. e conj.

— 1. 18. Àprè* pui/oiTO, on lit dans O cl S : Tavrx ‘InXô'rtpaTo;

ix t6v ricpt Yvjivaarix^;. Voy. p. 16, I. 10.
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avwv èxxptvouot tûv oTa&iojv, û^uvr.pà; ^yoùuevot tjc;

à“' aùxùv Tzlnyà.; xai ÿuutaTou;.

ii. ristXr, Jè xai rayxpaTiov ù; è; tù icpdooopov

tù iroXeptoj sûpTiTai. Ilpwrov (isv 5i)Xoî to MapaSùvt

> èpyov, $tairoXepn;8èv oûtio; Àflnvaiot;, ù; àyyoü icaXn;

'patveoôat, irpooôvTo; iroXéutou tù epyto • JeÙTepov &è, rô

iv 0eppt,oirùXat;, ôre Aaxeâatpto'vioi, xXasâe'vTwv aÙTOÎ;

Çtçùv te xai ^opatTwv, 7toXXà xai; yepai yuptvaî; ëirpa^av.

Ônrùoa iîe' ÈOTiv iv aycovia 7rpoTeTtu.r,Tat irâvT&iv tù

p. 22, 1.1 . 1 » Trayxpâxtov, xatVot
|

ouyxeîptevov t; aTeXoû; toXti; xai

àxeXoù; iruyfi.7;;
-

'

xporeTipniTai Sè zap’ ircpa. ii;

HXeîot ye, tï]v raXr,v xapxepàv vevopttxaot xat àXeyeivr.v

xaTa tou; w»Y!xà;, où ptovov èirl Taî; iiaicXoxat; xùv

TraXaiOjAa'Tiov, ai; Siî toG oùptaxo; GypoG xai eùxoXoti,

is àXXà xat tù irpù aùxùv ày<ov£e«8at Tpi;, ircei Seî to-

ooÙTtov âta“T(oo.aT(uv. flayxpâxtôv ye oùv, xai 7ruyptT;v,

xai TfltXuv àxovixl OTe&avoGv âetvôv tnyoùpievcii, tov ira-

XatOTYiv oùx àreXaùvouatv
,

ÈTteii-i; ô vô[io; ttiv xotav^e

vtxr.v ptovïi £uyy(opetv oiixi TŸj yjprj xai TaXatirùpai

P. |6, I. 10-11. llayxpaTiauxxT,; ô itayxpdiiov àyam£o|j4Yo;. ’Etci 8c

toûxo àya»v tiç i; àxeX. (eùrcX., O) avyxc(|uvo;. Kai 8t)Xi) jiiv fj ttciXti,

S O. Cette dernière phrase a été ajoutée par les sclioliastes de Platon. Voy.

pour la suite, p. 14,1. 9.
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17PHII.OSTKATE , DE LA GYMNASTIQUE.

par le même motif on a banni du stade les lanières de

cuir de cochon, pensant que les blessures qu’elles pro-

duisent sont douloureuses et difficiles à guérir.

1 1 . La lutte et le pancrace ont été inventés à cause

de leur utilité pour la guerre. Cela est démontré d’a-

bord par la bataille de Marathon où les Athéniens se

comportèrent de telle façon que le combat ressemblait

beaucoup à la lutte, quoique ce fût un véritable com-

bat ; en second lieu, par le combat des Thcrmopyles,

dans lequel les Lacédémoniens , voyant leurs épées

et leurs lances brisées, luttèrent longtemps avec les

mains désarmées. De tous les exercices auxquels on

se livre dans les jeux publics, le pancrace est le plus

en honneur, quoiqu’il soit composé d’une lutte incom-

plète et d’un pugilat incomplet; c’est pour d’autres

motifs qu'il est tenu en estime particulière. Les Eléens

regardaient la lutte comme vigoureuse et douloureuse ,

ainsi que disent les poètes (Hotn., Od. VIII, 126), non-

seulement à cause des enlacements propres à la lutte

et qui réclament un corps souple et agile, mais aussi

parce qu’avant ces enlacements il faut combattre trois

fois, attendu que trois fois aussi les athlètes doivent tomber

sur le dos. Les Eléens croyant donc que c’était trop de

condescendance que de couronner sans poussière, (c’est-

à-dire sans adversaire
), le pancrace et le pugilat [aussi bien

que la lutte], n'excluent pas les lutteurs d’une pareille

victoire, puisque la loi affirme qu’une telle victoire con-

vient seulement à la lutte, laquelle est llexuense et pénible

P. 16 , 1. II. xap* ÊTcpa, ex ern. ; x*p’ ètiooiç, A.

— 1. 19. fAO'/ç, ex em. ; |aôvt
(
v, A.

/
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18 «MAOZTPATOÏ 1IKPI ITMNA£TIKH£.

T7aXïi. Kal oaçrj; stioîye oùv ri oaria Si viv o vojaoî

oGtii) irpoGTctTTEi • toO yàp Sri àyuvwacÔat Èv ÔXujxirta

oeivoù cpv,to;
,
ya>.ErÛTepov Iti to yup.va^S'iGai 5oxeï.

là jAÈv oov Tûv xojipwv yj|/.và«Tai ô 5o^iyoSpô|AO$

,

5 xal o TrsvTaG^o; • yaXtrzùr [St] ot-rrà rûv toioutwv où5év •

6 yàp Tpôiro; Ttôv yuavasiwv 6 aÙTÔç
,

r,v te HXeîoi

yujAvà^tüaiv
,

r,v te ETEpoi • 6 Si fiapuTEpoç àGXïiTr,;

jjy.râ^trai ijlêv ùitô H),s:<uv xarà tï)v tîlpav tqO Ëtou;,

ôte aàXiTTa ô yp.ioç ~ry EX-jv Èv xoD.r, Àpxa5la aiGsi

,

10 xôviv 5è àvE'/ETa-. ÔEpaoTE'pav tt; AIGiottiov iàptjxou-

xapTEpEÎ 5s ex ttEcxfiêpia; ctp^àpiEvo;. Kal toutmv outco

TaXatrtipwv ovtcov, to Ert^ovwTaTov ol iraXaicTat eÙtiv •

ô jxÈv yàp wjxtuç È7tei5xv ô toû CTaStoo xatpà; rxri,

Tptr)G/'<7ETai
,

xal TpwoEi, xal irpouêioTETai Taî; xvr[-

s u.ai;
•

yoavaCo'uEvo; 5e, oxiàv tr,; àyoma; èwi5el£ETai.

Kal ô TrayxpaTiaTTT.ç àycoviEÎTai jièv iràvTa Tpo'irov

,

ôrôcoi Èv tô rayxpaTitp eiolv • yupivà&Tai Si oXXots

âXlw. IlaXr, Si, TaÙTÔv (xèv èv irpoayôvi, TaÙTÔv Si

xal sv àyôvi • —apÈ/ETai yàp ÉxaTÉpov -Etpav
,

ô-o'îa

î0 oI5e xal ÔKOija 5ûvaTai. I’upà te eIxotw; sïpviTai- yupàv

P. 18,1. 3. Emvoû, ex em. ; Seivov, A.

— I. 4-5. 6 8o)-ixo3pô(io;, ôxtu) ttovi fi ôexat arââia, xai ô TtlvraftXoc*

tô 8cîv àno tùv atOrâv ol ôpo|i£Îc ôiauXov f, oïdoiov $ âaç<i> àirô twv Tptûv •

yaXcitàv ànô twv toiovtwv oùôcv, A. — Voy. Notes.

— I. 9. IXûv, ex ern.; y)rjv,.A
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19PHILOSTRATE, DE LA OYMNASTIQLE.

par nature (Voy.
J» 54 ; p-9» et 93). Le motif pour lequel

la loi donne cette prescription me paraît clair: c’est que

les concours à Olympie étant déjà formidables, les exer-

cices préparatoires semblent y être encore plus fatigants

[qu'ailleurs] . Ainsi le coureur du dolique et l’athlète

qui s’exerce au pentathle, doivent se livrer à des exer-

cices préparatoires légers; mais rien de fâcheux ne re-

suite de ces exercices, car la manière de procéder est

la même, que ce soient les Éléens ou d’autres qui y
président; au contraire, chez les Eléens l’athlète pe-

sant s'exerce dans la saison d’été, lorsque le soleil britle

le plus fortement la boue dans les vallons de I Arcadie,

et soulève une poussière plus chaude que le sable d’E-

thiopie
;

il montre son courage patient en commen-
çant au milieu du jour. Et quoique les exercices pesants

soient déjà si fatigants, le plus laborieux de tous est la

lutte; en effet, quand le temps d’aller au stade est

venu
,

c'est alors seulement que le pugile reçoit et

donne des coups, et aborde son adversaire avec les jam-

bes; mais quand il s'exerce seul, il ne montre que

l'ombre du combat. Le pancratiasle combat aussi

dans le concours de toutes les manières reçues pour

ce genre d’exercice; mais pour les exercices prépara-

toires, c’est tantôt à une manœuvre et tantôt à une

autre qu’il s'adonne. Quant à la lutte, elle est la même
dans le combat préparatoire et dans le combat propre-

ment dit; en effet, elle fournit dans les deux cas une

double preuve de ce qu'elle sait et de ce qu’elle peut.

C’est avec raison qu’on l’a appelée flexueuse
,
car la

P. 18
,

f. 14. irpoe6^errat, ex cm-; Ttpoér,errât, A.

— I. 1 7 - 1 8. oc/'/ou âÀXci), ex em.; dXXort xaî £>)ü>, A.

— I. 19. ixarcpov, ex em
;
êxs-rcpav, A.
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yap ttàX>|; xai tô op9ôv, ô9sv IIXeîoi CTEipavoùoi xô yu-

(AvauTUMoTaTOv
,
xai [iovovoù to yeyjy.'/àoOai.

12 . IlapTiXOe 5 e xaùxa oùy djxoù itavta e£; toÙ;

dyùva;
,

£7t’ aXXco te aXXo EÙpigxdjAEVov te ittà tt; yu-

5 (AvaOTixf,;, Jtoti àiroTeXoujievov r,v uiv yàp [xi] traXai ôXdu. •

7tia si; tÿ;v xpimv È7Ù ^txa àXupiTuàiïa;', <jxa<ï£ou ndvotr

xai svixiov èv aÙTOt; HXeîot Tpeî;
,

Étrra' MsoCTi'viot, Kopiv-

9lo;, A'jjxaïo;
,

K.Xs<ovaïo;
,
iXXo; stXXr.v ôXuairia^a- 5ûo

Si où5ei; ô aÙTo;- — ÈtI Si tü; TETapTT.ç iiti 5sxa,

is 5iauXo; u.èv r,p$aTo • Viro'vou Si ÈyÉvExo HXeiou r, in'

aùxw vi'xn. Met’ exeivyiv 5oXiy_ou ày<ov, xai svixa Airas

-

TiaTin; ÂxavÔoç. — Àv5pùv Si rEvTaÔXov xai àv5pûv

raXr.v naxyvev t, oyddri siri 5exa ôXupiittaoiv • Evixa 5=.

ttàXmv (AÈv
,
Eùpvëaxo; Aouoieû; • Ta Si ite'vxe, Aàpt-

i:. tu; Aaxtov. Eiai Sè o£ xai xôv EùpûêaTov itrapTiartiv

ypàçouciv. — H Si TpîxYi xai eixottyi dXupnuà;, âv5pa
#

fl5n exoXei tT'jxxr.v, xai xpaTiOTto; o Îpiupvaîoç Ovo'ptaoTo;

it’JXTE'jTa; ÈvtxïixEv, Ètuypâ^a; xàv ü(/.’jpvr,v Èpy<o xaXû*

ôttdoai yàp ttdXei; ù.mxac te xai Xû5iot
,
ôoat xa9 ’ ÈXXti-

P. 20, |. 2- fJLovaù t6, ex em.; povou toù, A.

— I. 3. llapif/Oe, ex em.
;
icapeXQetv, A.

— I. 5. ftdt], ex em.; om. A.

— 1.7. tpcl;. .. Meaarjvtoi, em
. ; Tpi; . . . jAEa<xr

4
vio;, A .

— 1.13. 6Xu|mcmotv xal dv^pa f.oti cxd).eiv mixtrv, A primit — Myn

a éerit à la margr xai ... na/aiat^v. OJtw ypaimov. Mais la présente
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WHI.OSTMAli:, l)K I.A GYMNASTIQUE. 21

lutte debout est elle-même flexueuse; c’est à cause de

cela que les Eléens pour le concours le plus conforme

à lart gymnastique, ont réglé la récompense en s en

tenant, peu s*en faut, à la difficulté des exercices pré-

paratoires.

ta. Tous ces exercices n’ont pas été introduits si-

multanément dans les concours, mais l'un après l’au-

tre furent inventés et mis en pratique par la gymnas-

tique; autrefois, en effet, jusqu'à la XIII' olympiade, les

jeux olympiques se composaient uniquement de la

course simple (stade)
;
trois Eléens, sept Messéniens, un

Corinthien, un Dyntéen
,
un C.léonéen

,
chacun dans

une olympiade différente, remportèrent la victoire;

mais jamais le même vainqueur ne fut couronné deux

fois. — A la XIV' olympiade, où commença la course

redoublée
(
diaule

) ,
Hypénus l’Éolien remporta la vic-

toire. Après cela vint le concours de la course lon-

gue
(
dolique i

;
le vainqueur fut le Spartiate Acan-

tltus. — La XVIII e olympiade vit établir le pentathle

et la lutte des hommes faits
;

les vainqueurs furent,

pour la lutte, Eurybate de Lusia
,

et pour le penta-

tlde, Lampis le Lacédémonien. D’autres disent qu Eu-

rybate était également Spartiate. — La XXIII'' olym-

piade appela les hommes au pugilat; Onomastus de

Smyrne, qui excellait dans cet exercice, remporta

la victoire; il attacha ainsi le nom de Smyrne à un •

beau fait, car Smyrne surpassa à la fois toutes les

cités ioniennes et lydiennes de l’Heilespont et de’ la

de xoti ivopa .. fcvxTqv à cotte place tient à une erreur du premier copiste,

qui, trompé par la similitude d’ôniprciiatv et dWvpmv; aura trans-

posé ce membre do phrase qui f|oit se lire I. 16-17.

P. 20, I. 14 et 15. Eùf.06*xo;, ex cm. ; Eùpv6oxo;, K
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cirovTÔv te xai •ï’puyiav, xai âirdaa è'Ôvr, àvBpwirwv èv Aaia

Eiffi
,
Taûra oiaoù &>|/.zavTa r, 2u.upva j-6pe^a)»!TO, xai

crepavo'j àXujAmxoÙ TrpwTT tTuysv. Kai vôuo’j; eypaiev 6

àÔXTTTç oùtoç xuxtixoÙî, oi? èypùvTO oi HXstot à là ço-

i o£av toù tt'Jxtvj - xai oùx vyOovTo oi Àpxà^eç, si vôpiou;

lypaijiè ti; èv toî; èvaycovioi; èç Itovtaç rxa>v tt; â€pâç.

— Kotx tt.v Tptmv xai Tpiaxocriiv àXuaTiààa, itay-

xpànov uiv èteOt,
,
piriîw teÔèv, Aûyàapu; Si èvixa iupa-

xoûoioî- Mèyaç Si oîîtû) ti( 6 îixeXuotïiî r,v, w; tov itdâa

in î'j'jTrr.y'Jv eivai • to yoOv arxSiov àvxy.trpx<txt Xèyerai

to'îo’jtoiî éauToO irociv ôoot tou <7Taiïtou mîyttf vout-

ÇovTat.

i3. 4>aot xai THcîSa irèvTaÔXov irapeXBetv èxtî xarà

ttjv ôySdviv xai Tpiaxocrriv • ôte vtxrcai aèv EÙTEXiiav

«5 AaxEâaiiidvvov, rr,v Si iSiav Taurïiv fir.xÉTi ayiimsaoBai

Traîna èv ÔXujjLxia. — Ô Si vwnoaç rà tmv raiSiov oTa-

àiov xaTa ttjv êxtt.v xai TEScapaxoar/iv ôXujjLiriàSa - tote

yàp irpÔTOv ètéÔv; —aï; r,v xaXôç rioXuj/.TÎOTiop à MiXr;-

ïioç, 5; tt pdjjir, Tiov xoSwv Xayiov è&OavE, — Iluypiv

îo 5è TtaiSwv, oi ;.tèv «paoiv èiri ttç wpwTHiç xai Teacapaxo-

ott; âp^anOai àXupnria'Joî , xai 4>iXv{Tav 2u6aptT2)v vevt-

xnixèvai" oi Si èiri tt,ç i^YixooTrç Xèyouoi- [xai ôn]

P. 22, 1. 6, ti;, ex cm.; te, A.

— I. 14. EûrtXtôav, ex fin. (voy . Notes)
;
Evxetôa, A-

— I. 72 . Xcyovai [xai art], ex em.
; Xryouai* vcvîxtjxe xai (?) çatr,v (?)
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Phrygie ,
et tous les peuples qui habitent en Asie

Mineure]; ce fut la première des villes d’Asie] qui

remporta une couronne olympique. Onomastus écrivit

des lois sur le pugilat, lois qui sont encore en vigueur

chez les Eléens, grâce à la sagesse de ce pugile
;

et les Arcadiens ne purent se fâcher en voyant un

homme de la molle Ionie écrire des lois pour les

concours. — A la XXXIir olympiade, on établit le

pancrace, qui n’avait pas encore été mis en usage;

Lygdamis de Syracuse remporta la victoire. Ce Si-

cilien était si grand que son pied égalait une cou-

dée; du moins, ou prétend qu'il a mesuré le stade avec

un nombre de ses pieds égal à celui des coudées que

contient le stade, d’après la manière ordinaire de

le mesurer.

i3. On dit que le pentathle des garçons fut introduit

a la XXXVIIIe olympiade, que le vainqueur fut Euté-

lidas de Lacédémone, et que ce genre de concours

n'existait pas encore à Olympie pour les garçons. —
Celui qui remporta la victoire dans la course simple des

garçons à la XLVI* olympiade (car c’est alors seulement

qu’elle a été établie pour les garçons), était un beau jeune

homme, Polymestor de Milet, qui dépassait un lièvre a

la course, tant ses pieds étaient rapides. — Quelques-uns

prétendent que le pugilat des garçons commença à la

XLI* olympiade, et que Philétas le Sybarite fut vain-

queur; d’autres disent que ce concours fut établi à la

LX* olympiade, et que ce fut Créon de l’île de Céos qui

irjYttâ* en interl.
,
|wmKt. A .— viv£* .... tcjy;j.c/- est en ronge et eff«-

rt;»n-deMiii6de la |«ge, on lit : x«r’f|vitvnt<r<i'«xr
i
®eég»l. en rongeetégal.

effacé Les deux leçon* sont évid. de* conjecture* Inacceptables de Mvn.
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ô Kptwv t’y. KtVi xriç vr'oou. — AripLapnxoç 5t xaxà xr.v

i^r.y.oazry Ttt'jATtTYiv
,

-pwxoç ôirXixou Xs'yexat Tir/eîv

,

HpaiEÙp, oîpwi, wv. — fcxaxoxxf, xai xscGapaxoGXŸ, xai

ixtairrr, àXupt.irta<îi Ttatiîo; Trayxpaxiaaxoü aOXa i—t-

j ypâfyr,- oùx oî£a
j

rJè
j

Ôtou jbpaiîe'ca; aùxa svvon'Gavxs;,

tùiîoxip^iùvxa TÎ^r, irap' éxe'poi; o^t yap xüv ôXupuciâÂuv,

Aiyùrtxo’j ri<îr, axeipavoupLÉvuK
,
f,p'aro • xcixtirr, te t, vixrj

xai Aiyurtxia èysvExo. Naùxpaxiî oùv àveppéôr,, vixûvxo;

Aiyuixxiou $onoîpiov.— TaOxa oùx âv pioi Âoxtt xstÔ’ !v

10 oùxoxri rcapEXÔeïv siç ctytova;, oùSi xv crouàao&rivai tcoxe

HXsioi; xe xai ÊXXt.gi 7râçiv, ti ptr, [îft] yuavaGXixr, tJte^iÀou

xai ïioxsi aùxoi’ xai yàp aùxai xwv otÜXriXÙv ai vîxai

xoîç yoptvaGxaîç où pttîov r, xoîç à&Xrixxîç ixpoxEiuxai.

14. Ti oùv ypri irepi yupivacxixf.î ytvmoxEiv; Ti

15 aXXo ri aotpiav aùxr;v riytïaùat, £uyxeii/.évr,v pxèv è$ ta-

xpixr,; xe xai Traiàoxptêixîiç, oÙGav Sk xrj; pttv xeXeojxe'-

pav, xÿjç Se jiopiov. Ôixocov 4e àixipotv pLEXEGyrxEv , Èyio

SnXtÙGttf. HaXatGpiaxwv tîSr; ôiroca ègx'i, 4riX«oti ô irat-

Soxpiër,;, xaipoù; xe ù:xoxi&É(asvoç, xai oppta; xai ptÉxpa -

P. 21, I 3 . ’Hpaicù;, ex em.; Kpacû;, A. <

— I. 4 dOAa est à I» marge de A.

— I. 4 - 5 . intyypiçi] oùx oTÔ* fôèj i£ ôiou ftp. aura évvorjaavrcc, ex

rnt.
;
iïiiypupr'Tav aux oï5a î£ fixou pp- aùxôv vur,<iavTO< , A.

— I. fi neio' trépei;. ex era. Mvu . ; jrtpotTfpotç, A.
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fut vainqueur. — Démarétus fut, à la LXV' olympiade,

le premier qui remporta une couronne à la course ar-

mée; je crois qu’il était de Héra. — • A la CXLVe olym-

piade, on admit des garçons au prix du pancrace : je ne sais

pour quel motif on introduisit si tardivement cet exer-

cice qui était déjà en honneur chez d'autres peuples;

il fut en effet établi à une époque rapprochée de nous,

lorsque déjà l’Egypte avait des couronnes pour ces

concours; aussi la victoire fut-elle remportée par des

Égyptiens. La ville de Naucratis fut acclamée, l’Égyptien

Phédimus ayant triomphé.—A mon avis,de tels exercices K
n’auraient pas été ainsi introduits successivement dans

les concours, et n'auraient pas été en honneur chez les

Eléens et chez tous les Grecs en général, si la gymnas-

tique n'avait pas fait de ces exercices un objet d’étude,

et ne les avait mis en pratique; car ces victoires rem-

portées par les athlètes ne tiennent pas moins à l’interven-

tion des gymnastes qu’à celle des athlètes eux-mêmes.

i4. Quelle opinion faut-il donc adopter sur la gym-^
nastique? Quelle autre, si ce n’est «le la tenir pour une

science (cf. § 1
)
composée de médecine et de pédotribie

[éducation physique des garçons), science plus complète

que la pédotribie et ne formant qu’une partie de la méde- v

cineP J’exposerai jusqu’à quel point elle participe «le cha-

cune de ces sciences. Le pédotribe indiquera quelles sont
;

les espèces de manœuvres dans la lutte, enseignant les

temps opportuns pour agir, réglant les élans et la mesure

des mouvements, de quelle manière on se met en garde,

P. 24, I. 8. NauxpaTt; , ex en).; Navxpârr,; ivc^rtfa), A.

— 1.9. Soxeî, ex em. ; SoxiJ, A
— I. 1

1

. [ii\, em. ; om. A.

— I. 12-13 vtxat tôt;, ex em.; vîx« i xaù rot;, A.

— 1. 18. sWr„ ex en»
;

A

.
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xat orrai; av tu; r, f.uXaTTOiTo, r, (pvXaTToptévci’j xpaToîr.

AiSa^ei Sè xai à yofivaurî;; etSÔTX uev itou tov à&Xr;T7iv

TaOrs" otXV eartv ôieov Set ptETay etptaasOat cotXr.v. r,

irayxpaTiov, ri xai irXeove'xTv^a 'jrrapyov avTiTrâXitfv Sta-

i ipuyetv r, èxxpoùcat
,
dv oùSèv av et; èxtvotav îot tw yv-

ptvacT^, jivi xai rà tùv 7ratSoTpi€wv eiSaTi. Kaïà piiv

toGto Sri ioat ai Te'yvat • yujtoù; Sè àiroxaOàpat
,
xat Ta

irepiTTa àçeXeîv xat Xeàvat Ta xaTECxXr.xÔTx , xat irtàvat

Tt f. (iETaêaXetv -î| ÔaXipat aÙTÜv yuptvaOTtxr,; èv cotpta.

m Èxetva r, oùx èirto-nfireTat 6 iratSoTpi&nî- f, ei ytvdoxotTo,

-ovT,pü); cir't toi; iratst ypraeTat
,

Paaavt^wv èXeuÔEptav

àxpatipvoùç aîptaTo;. Trj; ptèv Sri Ttpoetpiipttvnî ÈTrt<TTn'u.x;

r, yupLvacTixr; toccjtw TeXetvTÉpa Tpi; Se' ye iaTptxriv

ùSe èyet voffr'jjtaTa ôrcoaa xarappou; xat tiSèpov; , xat

ü <p6oa; ôvoaàÇoptev, xai ÔTro^at tepai vôaot, iarpoi ptèv rav-

ouiiv, iiravTXciùvTè; Te ri rccmÇovTtc, ri éxtrXâTrovre;

yujxvaoTtxvi Se Ta ToiaÛTa StaiTai; tayet, xai Tpidet.

Ê'n'çavTx Tt Se ri TpuÔévTa, r, ôoXfctÔèvTce to èv o<p(iaXp.GÏ;

<pûç, ri oXwÔrî'JavTà Ttva tùv âpÔpwv, et; iaTpoù; ypri

îo (pépetv
,

<!>; oôSèv ri ytipivauTixà, rcpà; Ta TOtaO-a.

i:>. Èx TouTtov u.èv oî(/.ai àiroSeictyÔat aot, 6ko<rn

P. 2fi, I. I. xpaTotYj, ex cm.
; xf-aTtir,, A.

— 1. 3. nâ'Arjv, rx cm.; 7$â)iv, A.

— I. 5. énivoifltvtot, ex em.; cittvctav eirj, A.
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PHII.OSTRATE, DE LA GYMNASTIQUE. :7

ou comment on triomphe de quelqu'un qui s’est lui*

même mis sur la défensive. Le gymnaste présidera à l'en- '

seignemenl de l’athlète qui sait déjà ces choses-là; mais

il y a aussi les circonstances où il faut exercer la lutte,

le pancrace, ou bien soit éviter, soit repousser la su-

périorité de son adversaire; or aucune de ces choses

ne saurait faire l’objet de l’attention du gymnaste,

a moins qu’il ne connaisse aussi le métier du pédo-

tribe. Sous ce rapport, les deux arts sont égaux
;

mais purger les humeurs, enlever des matières super-

flues et assouplir les parties endurcies, engraisser, trans-

former ou échauffer quelqu'une de ces parties, appar-

tient à la science du gymnaste. Le pédotribe, ou ne

connaîtra pas ces choses ,
ou

, s’il les connaît
,

il en

fera un mauvais usage chez les garçons
,
en voulant

constater la générosité d’un sang pur. La gymnastique

est donc, à cet égard, plus complète que la science dont

nous venons de parler (c'est-à-dire, que la pèdotribie
)

;

mais avec la médecine, elle a les affinités suivantes :

les médecins font cesser, par des affusions, des potions

ou des topiques, toutes les maladies que nous appelons

Jluxions, hydropisies, phthisies, et aussi toutes les ma-

ladies sacrées ; la gymnastique, au contraire, réprime ces

affections par le régime et par des frictions. Quand il y
a quelque partie déchirée ou blessée, quand la vision est

troublée, ou si quelque articulation est foulée, il faut

renvoyer les athlètes au médecin, attendu que la gym-

nastique n’a rien à voir dans ces accidents.

i5. Par ce que je viens de dire, je crois avoir dé-

P. 76, I. 7. ?ii, e* cm.; Ai, A.

— 1.11. totç nouai, ex em.
;
toù; A.

— I. 21. Primit- ’ApxovTù»; sic), au lieu de ’Kx ttûtwv, à.
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irpôç ÉxxTÉpav Èiu5TY!jir,v vi yutivxGTixr; eoti ' &>xm Si

(aoi xàxeîva tv aÙTf, ôpàv • iaTptx^v iràiiav ô aÙTo; oùSei;

àv, àXX’ o uÈv pïiypLaTMV eitiev, ô Si SuviEvai irupETTov-

tü)v
,
ô àè ôipôaXpLuôvTtov, ô Jè pÔtoixtov (lyiùç st7TavT<i)v.

i K ai ptoyaXou Ôvto; toû xav cp.ixpov ri aÙTr,ç £$spyâ<îa-

c(lai àpdiôç, (paciv oi iaTptxoi iriiav yivoicxEiv yuptvxGTt-

xt|v oùx âv È7tayytiXaiTo ti; op.oû ràoav • ô yàp rà

<îpopuxà EiSio;, rà tojv itaXatôvTOJv xai tôv irayxpaTia-

^QVTWV OÙX ilMSTlflJETat
1

T, ù Ta (ïapÙTEpa YOU.va^(r)V,

m âu.a9(~>( rîjç âXXvi; EirwTn'pMiî axerai.

i(>. SupifiETOyjr, pt£v TTiç TtyvTiÇ üSt • ys'vEai; St aùxî;;,

to ©ùvai tov avOptorov zaXaïcat te ixavov xai r-jxTtù-

oai, xai (ïpap.EÎv ôpfiôv • xai yàp oùS Év iv yE'voiTo' ti

ttî>v ToiMjTuv
,

ttr, TCpoÜTîâpyovTOç toutou, Si Ô ytyvE-

15 xai. K ai wtjiwo yaXxEuTixr,; yévEGt; 6 cîSriGoç, xai ô

yaXxù;, xai yEtupyia; yâi, xai t« ex tüç yr,;, xai vauxt-

Xîa; to Etvai OaXaTTav, oÔTto; r,ytijxs6a xai ~r,v yuptva-

GTlXïjv £uyyEVE'jTaTY,v te slvat xai ouaouâ tov àvfiptoirwv.

K ai Xôyo; Si iStzoti ti;, toi yup.vaGTix/, ptèv oùitto Etr,

,

20 npoF/iÔEÙ« Sè tir, • xai yuptvanaiTO u.èv o Ilpop./ÙEÙ; irptô-

toç
,
yjp.va<7Eie <îà av éxépou; ÉpaŸiç

,
àyaGOîivi te aÙTÔ;

I*. 78, I. 5 aÛTijc, pv en».; aÙTOî;, A.

— I. 13. oW Sv, ex »*m
. ; ov?tv, A
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montré quels sont les rapports de la gymnastique avec

la médecine et la pédolrihie
;
mais il me semble encore

que j'y vois aussi les différences suivantes : aucun

homme n'embrassera à la fois toute la médecine
,
mais

l'un dit qu'il s’entend parfaitement aux déchirures, un

autre aux fièvres, un troisième aux maladies des yeux,

un dernier à toute espèce de phthisie. Pourtant, quoique!

ce soit déjà une chose assez considérable pour chacun

d'eux de bien pratiquer une partie de cet art, quelque pe-

tite qu’elle soit, les médecins prétendent qu’ils en con-

naissent la totalité [en théorie?]; mais personne ne se

vantera de connaître à la fois toute la gymnastique; en

effet, celui qui connaît la course, ignorera ce qui se

rapporte à la lutte ou au pancrace, et celui qui se livre

aux exercices lourds, exécutera maladroitement les

autres exercices.

16. Telles sont les diverses parties dont se compose

l'art gymnastique; quant à son origine, la voici :

l'homme est né propre à lutter, à exercer le pugilat

et à courir eu se tenant droit; car aucun exercice de ce

genre n’existerait si la cause pour laquelle il a été in-

venté (c’est-à-dire, Vhomme) n'existait pas auparavant.

Gomme le feret le cuivre sont la cause première de l’art du

forgeron, la terre et ses produits celle de l’agriculture, et

l’existence de la mer celle de la navigation, pensons

de même que la gymnastique a les rapports les plus

étroits et les plus intimes avec l’homme. On chante

certain dicton
:
qu'autrefois il n’existait pas encore

de gymnastique, mais que Prométhée existait déjà
;

que Prométhée fut le premier qui s’exerça, et Mercure

le premier qui ait dirigé les exercices des autres, et

qu’il se réjouit lui-méme de son invention; que la pre-

Digitized by Google



30 «MA02TPAT0V IIKPI ITMNASTIKIIS.

toù eüpri'jJiaToî, xai ita^awrpa yE Épjioù rpwr/;
,

xai ot

TrlacâtvTE; je èx HpofirBtojç lâvôpojroi Se âpa qùtoi

tuv)
,
tm TtiiXtà yuavaoâj/.£voi Èv J> •ÿ'iav

,
irùtaTTEflÔai

•jiro toù ripo[ATfi0éciu; (oovto
,
iiteiSr, Ta <n-'iU.aTa aÙTOÎ{ r,

» yujAvaoTixvi èwnj^sia Tt xai $uyx«»aeva inouï.

17. IluÔoî uiv oùv xai icôptûî, xai ônoi roxÈ rf,; yf,;

y.aav otyôveç, Tptëwva 0 yj|iva5Tv;ç âptTreyôptevoç , àXet^iei

tov àOXnTr.v, xai oùSeîç ânoS'joEi âxovxa iv Ôiuixitia

Si yupLvôç èa>tcr»iX£v , 104 |ièv iîo$a ivioiv
,
&w\éyyovTê;

io HXsîot tov yjjivaaTTiV wpa etoo;, tî xapTtptiv otît xai

ÔepeaSai • w; Sè HXeîoi ^.aot, ‘fcspevixifi r, PoSéa iye'vETo

Aiayo'poo ÔuyaTTip
1

toù itùxtqu, xai tô 01604 7) 4>$pevtxy]

oüt(u ti ÉppioTO, <04 ftXsîoi; xà rpioTa âvrip &o<;ai.

Elpxxai ye oùv ûno Tpiêom iv ÔXupirîa, xai llsiai&iopov

is tov ia’JTŸiç oiôv iyuavaffe . Ilvxrflî Se âpa xàxeîvo; xv,

euyeip Tr,v teyvmv, xai jaeuov oOhÎÊv toù -aTntou. Ètcei Si

Çovôjxav tè; âira'TTjç, ànoxTEÎvai |«v to,v <t>6psvîxrv (iixvr,-

oav, iv0upir,0£vTE< tov Aiaydpav xai tou; Aiaydpou iratiîa;'

ô yàp 't’epEvixvi; 01x04 ôXu|i7Ciovîxai râvTeî • vo'u.04 Si

20 Eypâipn tov yupt,vaoTT|V âiro^uEaôat, xai jat; 5 è toùtov àvi-

ÀEyxTOV aù toi; Etvai.

1

ScJlolifi dans A : TovtovOjavtiçc fltvoopo; iv Tÿ etôet (tic, Tùiv*0>.u^nt<â>v.

P. 30, I. 3. èv to ?)<rav, ex em.
;

tî èv rtj> f
(
aav, A.
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mière palestre fut celle de Mercure
;
que les [prétendus]

produits de Prométhée (or ces produits auraient été

des hommes) s’exerçant dans la houe, dpns laquelle ils

étaient, croyaient que Prométhée les avait formés, at-

tendu que la gymnastique rendait leurs corps aptes à

vivre et leurs membres bien liés.

17. Dans les jeux Pythiques, dans les jeux Isthmi-

ques, et partout ailleurs sur la terre où il y a des

concours, le gymnaste, s’enveloppant d’un manteau,

pratique des onctions sur l’athlète
;
et personne ne doit

le déshabiller contre son gré; toutefois, à Olympie, le

gymnaste préside tout nu, parce que, suivant l'opinion

de quelques-uns, les Eléens éprouvaient pendant l’été

si les gymnastes savaient résister vigoureusement, et

se faire brûler au soleil
;
mais, comme les Eléens eux-

mêmes le disent [l’origine de cette coutume est la

suivante] : Phérénice de Rhodes, fille de Diagoras le

pugile, avait tant de force de caractère que les Eléens

la prirent d’abord pour un homme. Donc, elle entra

dans l’enceinte à Olympie, cachée, (c’est-à-dire, dissi-

mulant son sexe
)
sous un manteau, et exerça son

propre fils, Pisidorc. Ce fils était lui-méme aussi un

pugile; ses mains étaient bien faites pour ce genre

d’exercice; il n’était en rien inférieur à son grand-

père. Lorsqu’on découvrit la fraude, on éprouva de la

répugnance à tuer Phérénice en pensant à Diagoras

et à ses fils, car toute la famille de Phérénice était

composée de vainqueurs olympiens ; mais on promulgua

une loi d’après laquelle le gymnaste devait se déshabil-

ler, et ne pas échapper à un examen.

P. 30, 1. 3. nXâxxttrt.' ex em.
; ï) «XimsO., A.

— I. 13. xi, ex em.; toi, A.

Digitized by Google



32 «MA02TPATOY flKPI rYMNAZTIKHl.

r8. 4>èpet Sa xai axXeyytàa à yujAvaaxrK èx£t, àià

xoOxo Ï<jo>î‘ xovîaai 7raXataTpa xôv à8Xy]TT,v èv OXufAirta

xai ^XioCxSai ccvayx7) • ïv’ oùv XtipLaivotvxo T7)v ê$iv, in

axXEyyiç œva[/.i|xvY)'cx£i xov ccOXyityiv èXaioo
,

xai çtriai 5 eïv

s èirayEiv aùxo oüxo»; àçGovoi;
, ù; xai âiroaxXsyyi^Etv

ccXs£t|/avxa. Fiat oï rpaciv o»j y'jptvaaxy,; èv ÔVjptiria

xtÔTiypiévfl tÿ; (jxXeyyîSi tov âGX-iîxr.v àrèxxEivs
,

[/.yj

xapTEpvfaavxa ûittp tyiç vixtr,;. Rai 'oy/wpcTi tô Xo'yw-

PeXtiov yàp xtaxeuEaGat r, àitiaxeîaGai. Zt'poç utèv Sr, èiri

10 to’jç rovifipoùî tôv àÔXtrxwv axXsyyiç eaxo). Rai èysxtü Sr,

xi Û7tèp xôv ÉXXYivo&xr.v ô yuptvaaxy;; èv UXujirta.

19. AaxsJaipto'vioi Sa xai xaxxtxÿv Èëo'JXovxo xai

aùxoù; xoùç yu|j.vaaxàç Et^èvat, |aeXÉtv|v xûv roXEpuxôv

xoô ; àywvaç ijyouptEVOt. Rai où ypvi Qauaa^eiv, ôirou xai

is x-ÿv ôpyratv, xô paGuptoxecov xtôv èv £tpr'vy
, AaiXE^aifio'-

vioi Ttavxtoç ttç xi TCoXtpuxa àvèçepov, ôpyoùpiEvoi tsoîtov

ôv tpuXâSsxai xiç pèXo; r, âçtèaEi, r, àpOrfcexai àxô tt,?

yÿî, xai TŸj à'iviSi eùpttxaytiptaxojç yptriCExai.

20. Ôiroera S'a yujivaoxai ^uvtÇâXovxo àÔXyxat;
,

r,

20 wapaxeXêuoâutevoi xt, ti èiriitXiiÇotvxeç, ri àirEiX^aavxsî, r,

coipicâtuvot, iroXXà ptÈv xaùxa, xai tcXeio) Xôyou • Xs-

P. 32, I. 7. TtfriYptvij . ex em. ; tttetiiivç, A.

— 1. 15. tûv «fit A la marge de A

.
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18. A Olympie, le gymnaste porte aussi un strigil,

peut-être pour la raison suivante : l’athlète est oblige

de se couvrir de poussière dans la palestre et de s'ex-

poser au soleil; afin donc que cela ne fasse pas de tort

à sa eomplexion
,

le strigil rappelle l’huile à l'athlète,

et lui dit qu’il faut en mettre en si grande abondance,

qu'il ait besoin de se servir du strigil après l’onction.

11 en est qui prétendent qu’à Olympie un gymnaste tua

avec un strigil aiguisé un athlète qui n'endurait pas tou-

tes les fatigues qu’on doit supporter en vue de la vic-

toire. Moi, j'admets cette tradition, car il vaut mieux

être cru que de n’être pas cru. Que le strigil soit donc

un glaive contre les mauvais athlètes, et que le gym-

naste à Olympie ait en quelque sorte plus de puissance

que Xhellénodique.

19. Les Lacédémoniens voulaient que les gymnastes

sussent aussi la tactique, pensant que les concours

étaient des préparations aux exercices de la guerre. Il

n'y a pas lieu de s’en étonner, puisque les Lacédé-

moniens utilisèrent complètement pour la guerre la

danse, qui est la plus molle des occupations de la paix,

en imitant la manière dont on doit éviter, lancer,

ramasser à terre un projectile, ou bien manier habile-

ment le bouclier. (Voy. la fin du § 58.)

20. Les services que les gymnastes ont rendus aux

athlètes, en les excitant, en les réprimandant
,
en les

menaçant ou en usant de ruses à leur égard
,

sont

nombreux
,

plus nombreux que nous ne saurions le

dire; cependant, il faut que nous rapportions les plus

P 37, I. 16. wivTO»;, rxem.; nâvrcc. A.
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yicOoj Si toc sXXoytpLWTEp*. rXaùxov u.èv toivuv tov

K apuoriov, àirioToG|A.£vov Èv ÔXuinrta xr,v Trjyti^v to>

avriTraXoj, Ttcîa; 6 yuavaoTr,; et; vixr,v Ÿiyayï irapaxfi-

Xfuoap-Evo; » xàv ock âpôxpou irXr.cjaf » tout! Si âpa r,v ij

5 T?,; St*là; si; tov âvTiiraXov <pop«‘ xr,v yàp y_£Îpa îxEÎv.av

ô rXaùxo; ootûj ti e^wto, io; Gviv èv Eùêoîa icote xau.-

©ÔEÎoav ôpâùoai, cç.upvi'îàv tt, SeÇtâ’ rXr'ça;.

a i . Àpioxîwva Si xôv TrayxpaTiaoxrv Svo ptiv riSri ôXuft-

tciâia; vixùvTa, TpiTTv Jè etc’ «XEivai; ôXu.unx'^a jx«tyS-

io U.EV&V 7?£pi tgG OTEçavou, xai r$Y) àitayopEÙovTa,Ml'a;

o yopivacTT,; si; epwxa Savaroo xarÉOTTiOEv
,

àvaÇov;'oa;

e^(i)Ô£v « <i>; xaXôv ivra^iov tô e’v UXupnria jat] àiEEiirEÎv. »

aa. llpopiayo'j Si toù ex He'XXti; ;uvÎei |aev ô yo-

pLvaaTT,; Èpiovro;. Ày/oC Sè ÛXujAirîoiv ovtojv « il IIpô-

lsua/E, eixe, 5oxeî; |jloi Èpàv » G»; Si ei^ev ËpuOpiwvra -

« ÀXX‘ oùx ÈXËyÇoiv
, ifr,, TaOxa TÔpôpnjv, £uXXyhJiÔ(aevo; Si

coi toù ËpioTo; - xaî yàp ôcv xai tSiaXEyÔEÎviv Gitsp ooG tû

yuvaîto. » Kaî ÿiaXEyÙEÎ; où'îèv, à'pîxsxo irpo; tov àOXr tt.v

à—àytov Xo'yov oGx àXr.fiî;, icXeiotou Æe à;iov tw èpüvTf

J0 » oùx àira^toî ti oe, fyr, , ;

cîvai ?] tùv ÉauTÎj; irai^ixùv vi-

xwvTa ôXua“îa^£. » Kaî 6 llpouayo; àvairvEuaa; if' wv

tixoucev ,
oùx Èvîxa pio'vov, àXXà xai IIoXuJàtAxvTa tov

IxoTouooaîov uleTa toù; XÉovra;, ou; ô rioXuoàuac àprxîi

irap’ iïyw tw niorr,.

P. 34, I. 0. Tt, t*\ phi.; -.ot, A.

— I. H. ‘Apt»7Ttü)va
,
v% Mn.;'Apiuva, A.
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célèbres. Ainsi le gymnaste Tisias parvint à faire triom-

pher Glaucus de Caryste, qui, à Olympie reculait au pu-

gilat devant son adversaire
; il y parvint en l’excitant a

frapper le coup 'le la charrue
,
c'est-à-dire à porter la

main droite contre son adversaire
;
or Glaucus avait

cette main si forte qu'il avait un jour, à Eubée, re-

dressé le soc courbé d'une charrue en le frappant avec

sa main droite en guise de marteau.

ai. Aristion le puncratiaste, qui avait déjà remporté

deux victoires à Olympie
,

disputait une troisième

fois la couronne
, et il commençait à faiblir quand le

gymnaste Krvxias sut exciter en lui l'amour de la mort

en lui criant du dehors : « C'est nu beau linceul de ne

pas lâcher pied a Olrnipie. »

22. Quant à Promaque de Pella ,
son gymnaste

s'aperçut qu’il était amoureux. Lorsqu’ils étaient déjà

près d’Olympie, le gymnaste lui dit : Promaque, il me
semble que tu es amoureux. “ Comme il le vit rougir, il

ajouta : . Je ne dis pas cela pour te blâmer, mais pour te

montrer l’intérêt que je prends à tes amours; car même je

parlerais volontiers de toi à ta maîtresse; * et, bien qu’il

ne se fitt pas entretenu avec elle, [à quelque temps de

la] il revint rapportant une parole supposée, mais de

grande valeur pour l’amoureux : « Ta maîtresse ne te

trouvera pas indigne de figurer parmi scs adorateurs, si

tu triomphes à Olympie. > A ces mots, Promaque reprit

courage et ne remporta pas seulement la victoire
,
mais

la victoire sur Polvdamas de Scotuse qui venait de

dompter des lions chez Ochus, roi de Perse.

1*. 34, I. 9 . exftivou;, ex Clïl. ; ixiivoç, A.

— ï. 16 . ex em. ;
A.
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a3. Mavâpoye'vou; Si toù MàyvTTo; aÙTÔç Txooaa

ttv xapTtûîav, r, sxe'ypTTQ â<p‘ r^ixiaç ei; Ta irayxpaTia,

tw yuavasTr àvaTiÔévTo; • refivavai jAèv yàp tôv irarepa

éXeyev éri jATTp’i Si eivai tov oixov * àppevr, te xal yu-

5 vaîxa - TTpôç 7]v ypàt|/ai tôv yvjAvaaTrv èitigtoXtv Totaù-

TTV • « TÔV UlÔV El (iÈV TÊ0V£ÛTa àxouceai irioTeuuov El

Si tttwjaevov

,

àirinTEi. » Taùrrv Si s<pa<jxev aiSoûjAevo;

ttv èttkttoXtv, eù<{tuyiav ivSeîçaï&ai icàcav, w; jatte ô

yi»[AvauTŸ); ij/eûaoti'ro
,

jatte t jat'ttp ^eucÔei't.

10 a4- ÂTTaXo; Se 6 AtyùitTio; Èvixtuev
,
àyioviaàjAevo;

a; Seurep'jv
,
àÔXov, toù y’jjAvaoTOÙ £7tipp<£><;avTo;

,
xeijae-

vou irap’ aÙTOÏç vojao’j
1

t^TJAOoia aToOvTOXEiv rôv jaet*

VIXTV TTTIOJAEVOV • VEXpOV yào VOJAl^ETÔai TTpOTEpOV, T,

ÈyyuTTa; xaTaaTTOai toù GiojAaTOç. Oôoevôç Si èyyuio-

15 jae'vou to oÜtio (AÉya, ôtteÔtxev éaoxôv 6 yujAvacTTî tw

vo[/.p)
,

xai TÔv àÙXTTTv ÈitÉpptoffEv ei; vixtv àeuTÉpav

toî; yàp aTTEcôai ÔiavooojAs'vot; epyou jaei^ovo; eiaeXiti,

oijAai, tô [at àiriffTeî«6ai.

1 Scholie dans A : Tôv vôfiov tovtov iç&YjfiEv iôôvce; rtapà -rot; IIÂaxaieùai

xtîjievov • çaivovrai ouv ol Aly^xTioi xatùrà vojj.o6£rrjaavr£;.

P. 36. I. 2. àç*
# ex em.; vp, A.

— I. 4. eivai est à la marge de A.
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ill. J'ai entendu moi- même Mandrogénès de Ma-

gnésie faire honneur à son gymnaste de la fermeté

qu i! montra dans le pancrace, dès son enfance : - Son

père, disait-il, venait de mourir; mais la maison était

administrée par sa mère
; » [alors] le

gymnaste écrivit Ame lettre à la mère, lettre qui con-

tenait ce qui suit : * Si vous apprenez que votre (ils

est rnort, croyez- le; mais si on vous dit qu’il est

vaincu, ne le croyez pas. » Plein de respect pour cette

lettre, Mandrogénès dit qu'il montrerait un courage

à toute épreuve, afin que le gymnaste ne reçût pas

de démenti
,
et que sa mère ne fut pas déçue dans ses

espérances.

i4- Attale l'Egyptieu vainquit dans un second con-

cours, étant soutenu par son gymnaste; car il y avait

chez les Egyptiens une loi suivant laquelle celui qui

était vaincu après avoir été vainqueur, devait être publi-

quement puni de mort; en effet, on le tenait d’avance

pour mort
,
ou bien il devait donner des garants pour

son corps. Personne ne voulant prendre sur lui, pour

Attale, une pareille garantie, le gymnaste lui-même

remplit la condition de la loi [en se portant comme
garant]; il raffermit le courage de l'athlète, et l'aida

ainsi à remporter une seconde victoire; en effet, pour

ceux qui songent a entreprendre une grande œuvre,

cest déjà pour eux, je pense, un présage favorable, si

on ne leur refuse pas une marque de confiance (Cf.
Jj 8).

P. 36, I. 7. Prilllit. ayoïuvo;, A. — Lise/ peiil-Olrt* : àyàfuvo;

— I. 9. fJ/euorôeÉTi xai tVjv pnrjTipa p.*Qeîv tà inivixeia
,

primit.

dans A, ail lien de yv|A. ^ » H p.V)ni)p. »lc

— I. 10. "ArraTo;, A primit. et en eorr. — Voy. Notes.

— I. 10. Primit. ’Oupinia sir) au lieu de àywvitrâficv'>c» A
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2 5. Èiret Si iittppeî tûv toioutwv ôyXoç, tyxaTapu-

yvuvTtuv rjxûv 7raXaioïî vta, Gxe'j'ûpteôa tov yuu.va<jTr;v

«urov, ôitoto'ç Ttç (ov, xai 07tdaa ei^ûç, tû eèÔXYiTŸi e<pe-

fftïîÇei. Éotiu <îr, ô yuptva<iTï;ç [t-r.Ti àft(Aéaynç
,
piTe

s àyufivaçTOç Tr,v yXÛTTav, û; [AtIte to ivepyèv tÿ;; T^yvr,;

exXuotTo oro T?,ç aiïoXeeryiaç
, lofft àypotxo'Ttpov rpat-

votro jxn £ùv Xoyw ^pûptevov. 4>U(7iûyvtoptûviX7îv Te ère-

cxetpÔw iràaav. ToutÎ <îè xeXeueu Sià to5e - raî$a àÔAx-

Tr,v eXXiivodtxiiç fie'v ti; y, dufptxTÛcov xpivouatv otTtd

1# tûv TotûvJe- ei çuXi Tûâe xai itatTpi;, ei raT/.p xai ye

-

voç
,

ei î' iXeuQépotv
,

xai pxY) vô9o; • £7ti ~àmx et véo;

,

xai u.r, ûirèp ttaîSor ei èyxpaTŸ;, Tl àxpanf;- ei pteôuoT^;,

ei >t/vo;- ei ÔapaaXe'o;, r, tïeiXdç. OùTe ti ytviôaxotev

oùàev, ot voptot uipwtv ûitèp tûv TotouTtov itaXt'yovTai 1

«e tûv Si yop.va5TY,v iÇeiti'oTaoÔat TaÙTa, (pit<jeû; itou xpiriiv

ÔVTX.— TtvcuoxiTco lÏT) TYjv tv o<p0aXpt.oî; r,0ixr;v 7tàcav

ûç’ ri; JïiXoOvTat feèv ot vtaflpoi tûv àvÔpûircüv, àmXoùvTat

ot ÇûvTovof eîpwvé; Te xai t^ttov xapTeptxoi xai séxpa-

Tel;- âXXa yàp (AeXavotpÔa'Xptwv. ecXXa Si yapoitûv Te xal

;o yXauxûv xai û(pat|AO>v 6ip0aXpiûv ÿ6y - ÎTepa Si çavÔûv,

P. 38, 1. 3. sùtôv, ex em.; avrûv, A.

— I. II. eÇ est à la marge de A.

— I. 1 ?.. (mep, ex em.; 6*ô, A.«
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•j 5. Mais comme il me vient à la pensée un grand

nombre île pareilles histoires, et que je mêle les ancien-

nes aux nouvelles, voyons [pour en finir], comment

doit être le gymnaste, et ce qu'il lui faut savoir pour

diriger les athlètes. Que le gymnaste ne soit ni bavard,

ni inhabile à manier la parole, afin qu'il n'énerve pas

la vigueur de l'art par son bavardage, et qu’il ne pa-

raisse pas non plus trop rustique, en remplissant ses

fonctions sans dire un seul mot. Qu'il connaisse com-

plètement la physiognomonique. Voici pourquoi je

donne ce dernier précepte : l’hellénodique ou l'am-

phictyon jugent un jeune athlète en tenant compte des

circonstances suivantes : si sa tribu ou sa patrie sont

connues, ainsi que son père et sa famille
;

s'il est issu

de parents libres, et s'il n'est pas un enfant illégi-

time; après tout cela, ils doivent savoir s’il n’a pas

dépassé l’âge de puberté
,

s’il est tempérant ou non,

s'il est ivrogne ou gourmand
,
audacieux ou lâche.

Lors même qu’ils ne peuvent pas faire celte distinc -

tion
,
la loi ne leur dit rien à cet égard; mais elle veut

que le gymnaste sache cela complètement
,
attendu qu’il

est en quelque sorte le juge de la nature. — 11 doit

posséder l'art de distinguer le caractère moral d'après

les yeux : cet art apprend à discerner les hommes
paresseux de ceux qui résistent aux fatigues; les hom-

mes dissimulés, ou peu endurants, ou faibles; car les

yeux noirs indiquent tels traits de caractère; les yeux

bruns, gris ou sanguinolents en indiquent d’autres;

les veux fauves, les yeux pointillés, les yeux proémi-

1’ 16 , I. 13 f. «Yxf., priiuil. dans A.

— I. 11. primit. dans A.

«
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xai ÙTrtOTiyfiévtüv, irpo7ra)>u>v Tt xai XoîXlov i: yàp cpiîaiç

<3paç j/iv âaTpoiç ÈampimvaTO, r.Ûm Si ô^0 aX[i.oî;. flôn Si

aoTÙv otofAaToç, cocitep èv âyaXptaTOTtoua, tiîicxt-

TTT80V a<p'jpôv uiv xapircî) ôutoXoyEÎv xvr'u.7, irîijruv,

5 xai (ïpayîova j/.v;pto àvTixpivEOÔat, xai oiptcu yXouTÔv •

pieTaçpeva ÔEwptîcÔai irpoç Ta êripa, xaî crépva èxxEÎa&ai

wapaTcXvioiwç toîç ôrc» to iayîov
,
x£<pa\riv te, <r/mua toô

ttxvtoç oùoav, Tpo; TaCra iravTa Èysiv 0'jjA|AE'Tpu>ç.

26. Tcj’jtcov iaSt pioi Eip-/i(/.Evtov
,

(/.r, TCi yupiva^Eiv 7,y<ü-

10 pieÔa ïiMOÔai toutoiç
,
àVXà xai airoàitfiTaoÔai tov yoptva-

^opievov
,
xai èç âoxutautav xaTaGTfiGai Tr,ç ^ûtewç, ôirr

te auyxEtTai xai irpôç ô‘ ônou yàp 5eî xuvûv te xai

Ï7T7T(ov, TotooTov tlvai TrpciUTi'xet ^oyov XUVKjyETlXOÎç te xai

ittttixoî; • <i>t; //.r, èç irâdav iàéav, ptn^s èiti xàvra rà Om-

is pwuEva Toîç aÙTOÎç, aXXa toîç pt,èv èç to^e [toîç Si èç

TO^ej TOV XOVTiyîTlxÔv ^pmcOat • TMV TE 11TTCCOV Toùç UEV

çuvOmpaTaç rtoisîffôai, tooç Si âpuXXmTmpîouç, Toùç Si âp-

piarm^aTaç • xai ptn^É àit>.ûç TOUTOtç - iXk' ioç îxaoToç

H. 40. I, 10 Peut-être faut-il lire àicoîtourr^oai. Cf. 1. 1 1

.

— I. 13-17. Il y avait primil- dans A : tm«ov tô ôip.i<ï|Aévov tivat

cupçépei ye xuv^ycrixoî; te xai Imctxot;, <I>; pr, è; navra toîç

aùrot( xpwpevoi ^saTbiv où TÙxotev àf-ET^c ,
à).Xa toi; jjlev

è; to$e, rot; 5è npà; iXXô ti f) éxàarov çùatç xai yvpvaaïc roùç

pi èv yàp 0r,parà; roù; ôe pa^ipou; tous oè api». Les mots imprimés en

lettres espacées sont en rouge dans A. Le tout est effacé et remplacé par

le texte que j'ai imprimé et qui se trouve il la marpe.
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nents ou enfoncés donnent encore d’autres signes; la

nature, en effet, indique les saisons par les astres, et le

caractère par les yeux. Il faut encore examiner les ca-

ractères du corps des athlètes, comme dans la statuaire

[en tenant compte de la correspondance réciproque

des parties]; ainsi on jugera de la cheville du pied par

le carpe
,
de l’avant-bras par la jambe

,
du bras par la

cuisse, des fesses par l'épaule; l’un des côtés du dos

doit être comparé à l’autre; la poitrine doit avoir

le même degré de proéminence que les hanches; et

la tête, qui est une image de tout le corps, doit être en

exacte proportion avec toutes les parties.

26 . Ces circonstances que je viens d'énumérer étant

constatées, ne croyons pas cependant qu'on puisse faire

passer aux exercices eux-mêmes; il faut encore isoler

celui qui doit s’y livrer, et soumettre sa constitution à

un examen pour déterminer comment elle est faite et à

quoi elle s'approprie; en effet, lorsqu’on a besoin de

chiens ou de chevaux, les chasseurs ou les palefreniers

doivent raisonner de la manière suivante : tous les

chiens ne conviennent pas à la même espèce [de chasse]

ou contre toute espèce de gibier, mais le chasseur se sert

des uns pour telle espèce et des autres pour telle autre;

on emploie les chevaux, les uns comme chevaux de chasse,

les autres comme chevaux de bataille, et les autrescomme
chevaux de trait; encore, ces derniers, ne les prend-

on pas au hasard
,
mais selon que chaque cheval est pro-

P. 40, I. 13. Totovrov, ex cm. ; togoùtov, a.

— I. 15. rot; i«v i: root rot; é; t45e twv x. ex em. Hyn. ; t'oî;

{i-iv i; tôoe twv x. A.

— 1. 1«. tôv xvvriYCTtxôv, ex em
;
twv xvvyjyETixwv, A.
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iitiTT$Eioç TrXsupà Ttvi, t; UEipâ toù âpp.aTO{. Âvffpwrrwv

(îè àxpérou; eïvat
,

oûç 5sî èv ÙXujAitia r, Fluôoî àôleïv,

ùirtp xnp'JYy.a-rtov , cov xai HpaxXri; ripa. KsXtüt)
,
xai

àvaXoyiav jaèv èirscxéçOai rôv ttoiïitxv, r,v eiitov irpà è't

i ttç àvaXoyiaç
,
xai t« tûv yup/.ûv Ÿîârj.

27. Kaixoi xai irpsoêiÎTEpov toutou, ô xai Auxoûpyw

tâôxct TM îirapTtaTr, • T>opiao'[i£voç yàp TÏ) Aaxe^aiaovi

ttoXe|AIXOÙ; àOXrTa; - yu(J.va^EO0(ov
,

ipvioiv, ai xdpat xai

àvsi'a6<ov 5r,i/.octa TpsyEtv, {nrèp eùrai&iaç àni'irou xai toù

»« Ta ixyova peXTÎta téxteiv, ûirèp toù ip^tôuÔai to uwpt.a‘

â<pixo(AÉv7i yàp i; àv<îpo;
,

O^poipopEÎv oùx ôxvn'oet. où^è

ocXeÎv
,
Jtà to iiaxr,o9ai sx vsaç. Ei &È xai vtto xai ouy-

yuava^Ofju'vw ou^uyEtu)
,

(JeXtÎo) Ta Êxyova à'xoàwuei • xai

yàp eùiayixd xai iayupà
,
xai avoua. Kai syE'vETO À Aaxe-

>5 $atpdv TouauTTi xarà 7toXeu.ov, Èitei^ù Tà yapuxà aÙTOiç

ÙkÏe ÈTtpaTTETO.

28. ÈTTEiàr, toivuv sx yovijç àv9p«Jjrou irpoan'xEi àpy{-

o9ai, ltoj 6 yuavauTY,; Ètt'i tov iratSa tôv à9XiriTr;v, e’x

yovswv aÙTÔv optùv TrpÛTOv £'. vÉoi £uvii)p|Ada9irioav xai

m yEvvaîoi, xai avouot vootov, àirdoat iç veùpa àrepst^ovTat

F. 41, I 2. ifativ, e couj
. ; âyuv, A

.

— 1. 4. YvFvaaTTjV, conj. M , au lieu de a&irjrjv.

— I. 7. Tcopuro|JiEvo; , e conj.; nafn^iâ^evo; , A.

— ! 8 -9. al xôç>at rpe/eiv en rouge, et à la marge Piôuo;, A
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pre à être monté, ou à être attelé à la chaîne de ia voiture.

[A plus forte raison il serait ridicule de] ne pas savoir

discerner les honmies qui doivent affronter les fatigues

des concours à Olympie ou à Delphes sous la voix des ,

hérauts aimée d'Hercule. Je voudrais donc que le gym-

naste prit en considération l’analogie dont je viens de

parler [entre le corps et les mœurs], et qu’outre cette

analogie, il connût encore les traits de caractère qui
,

tiennent aux humeurs.

27. Et puis, il y a une chose encore plus respectable

à laquelle le Spartiate Lycurgue avait déjà pensé : pour

fournir à Lacédémone des athlètes propres à la guerre,

il prescrit que les filles s'exercent et qu’on les laisse

courir en public, afin qu'elles aient des enfants bien *

faits, et quelles mettent au monde une meilleure pro-

géniture, attendu que leur propre corps sera fort;

car après le mariage, elles n'éprouveront pas de répu-

gnance à porter de l'eau ou à moudre, parce qu'elles y
auront été habituées dès leur enfance. Si de plus leurs

maris sont également jeunes et habitués aux exercices,

elles auront une progéniture encore meilleure; en ef-

fet, les enfants auront une taille élancée, seront robus-

tes et exempts de maladies. C'est en observant ces

règles pour le mariage que Lacédémone devint si puis-

sante dans la guerre.

28. Si donc il faut commeucer par l’origine même
de l’homme, que le gymnaste s’adresse d’abord au jeune

garçon qui veut devenir athlète, et qu’il voie en pre-

mier lieu s’il provient de l'iinion de parents jeunes, de '

bonne race et exempts de ces maladies qui s'implantent

P. 42, I. 10. ÙTtcp, ex pm. ; Cïcô, A.

— I. 19. tl vcoi ex em.; eivai ot A
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xai oip&aÀpUüv iSpxç
,
xaç <Lxa ex^o ixtootv yi oifXayyva -

Tauxi yàp Ta voGoiptaxa xai £ovu-oixoupeï iroxe tt; (pùaef

xai irauïia ptev ôvxa â<pavô>ç ùiroâe'Æuxe, («xa€oVr|v ïayov-

toç tûO aïfAaroî *v xaî; xrç 7î>,ixîaç xpo7raïç. Ne'tov xe <ïè

5 [Séyt?') yovÉcnv [airopà], rv apiçai xai yevvaïot ÇuvéXÔtoiriv,

toyjjv xe ÇjiL^âkXtrxi xai pcoponv â0Ai)x,

i;,xai aiu.a àxvi'paxov,

xai osxüv xpaxoç, xai yuptoùç àxpat^vetî, xai îoov aéyeÔo;.

F.xt S' àv cpaôiv, ôxt xai üpav ^spousiv. ÂyvoetsÛtov (Àyvoei-

Ôtoaav?) jiÿ] itapo'vxe; xü xaiJi if xr,v xpiatv, 7ra>ç fSaaavt-

10 oOpiev xriv oiropàv • èç eÜTiOeç yàp txTreaeîxai â Xôyoç ,
et

xôv à(iXr, T7|v èçeoxYixôxa r,ÏÏr, xü axaitto, xai xoô xoxî-

vou xe xai xüç £â<pvv)< èyoptevov, if xôv iraxe'pa âvaëaX-

XôpteÔa xai x'Jlv avixépa, xâya ttou xai xefiveûxa; eitl

vimTttp. Au Si xr,v xopiav [sire«xi(p6ai], xa(T riv if yujevôv

s xôv ctôXux^v (3Xe\|/avxeç, oùoè xà xüv icpoyôvwv viyvor.xévat

^o'Çoptev, ôir/) aùxw eyet. XaXeirôv u.èv xô ivôuptvijAa xai

où Totvxv; paiîtov où aviv irpooto [yej to xt? xe'yvr.ç. lia

paSiâtoptt oùv aùxô if yvûctv.

1“ 04, I. 1. xi;, ex em. ;xat,A.

— ï. 3. I);ins A, nue * entre vxooço. et [KTxAo>f,'/.

— I 0. Priro. cwfjLato; , A.

— I' r> [exofà], e conj. oui. A.

— I. H. [incaxtxOatj, e ronj. oni A

— I. 16 nxrM ex em. ; ô:ia A.
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dans les nerfs et dans les veux, ou qui attaquent soit les
,

oreilles, soit les viscères : en effet, ces maladies restent

quelquefois cachées dans l’intimitc de l’économie ; elles se

sont introduites dans le corps des enfants sans qu’on
|

s’en soit aperçu, [et elles apparaissent] quand le sang

subit les transformations qui tiennent à la succession t

des âges. Provenir de parents jeunes, surtout si ces pa-

rents sont tous deux de bonne race, contribue à don-
;

lier à l’athlète de la force, de la vigueur, un sang pur,

de la résistance dans les os, des humeurs pures et une

taille bien proportionnée. Je serais porté aussi à dire

que cela fait quelque chose à la beauté. Que les parents

restent inconnus, et n’assistent pas à l’examen de leurs

enfants (c’est-à-dire, aux recherches que nous faisons par

nous-mêmes sur l'origine de ces enfants
) ;

car notre ma-

nière d’agir tournerait àl’absurde, si nous étions obligés

d’en référer au père et à la mère, qu’il aurait perdus dès

sa première enfance, pour juger l’athlète qui est sur le

point d’entrer dans le stade et qui se trouve près de l’o-

livier et du laurier. Il faut, en conséquence, se fier à cette

faculté souveraine que nous possédons, de ne pas mécon-

naître, par l'inspectiond’un athlète nu, à la manière dont

il se comporte, quelle était la condition de ses parents.

C’est sans doute une tâche pénible et assez difficile à

remplir; mais elle n’est pas au-dessus des forces de l’art.

Je la porte donc à la connaissance du public.

P. 44, I. 16-18, et p. 46, 1. 1-?.. Dans A, le texte primitif était : XaXntov

|ùv xà êv Xôy(j> (?) xai où nirnj tuXov âitavra x(ji X6ya> natpà ti|; t<xv*is na

pa5toui&ju oùv oEÙTtji i; (tcX-riova TÛV àOXiyrrjv à-ô yovuov xadtxitcp xai où; riva;

fitouc (au-dessus de ces deux mots Ô~t xai effacés) ùeôr./wxa TE (puis

tô, puis tj) ii ix tôt» xpotjTjxôvTMv.— Ce texte a été remplacé par celui que

j'ai imprimé.

— 1. 17. npoeio [yi] tô, ex em. ; npôuw tô. A.
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29. H (ièv qùv yevvata CTropàt xai veavia; âroiou;

àvr'oet (îe&ifXwxa- r, Si èx Ttôv xpoxxo'vTtov Z>St è>eyxTea'

>eirTÔv oùv toutoi; to Pépita • xuadcâ&ei; 5à ai xXet^eç •

ùiraveoT7ixuîat 5s ai ç).éêe; xaOa'irep roi; iteiîovnxo'ot •

5 xai wyiov toutoi; âvapptov xai rà yuptwJïi d<7Ôev7.

rujiva^oaévwv 5è «Xeîou; éXeyyof xai yàp vtoÔpoi xai

tbptoi to atu.a Ù7fô (Jm^pÔTTiTo; • xai oi i5pà>Te; ÈirtiroXd-

ÇovTe; aàXXov 7| tüv xupTÛv Te xai xotXtov àvîoyovTe;
-

xai où5è è-avOoùoiv outoi toi; irdvot;, et pw) àptùvotptev

10 tou; l5pÛTa; - Ttvè; où5è èirtTi{5eioi àpat où5év - àXXà

àvoyûv 5éovTat - àvaXioxovTat 5è xai itdvot; ùrèp Ta

xovyidévTa. Èyw 5è toutou; iràvTiov àira^tû tûv èv

àycima- ToÙToyàp è; àv5pa où fkSaiot ' TïayxpaTi'ou 5è xai

lïuypwj; ptaXtOTa’ eùaXtuTOt yàp irXïiyaï; te xai TpaùpLa-

15 otv oi ptr^è to 5éppsa èpptoptévot. EuptyasTéot 5è ôpuu;,

ptâXXov St xoXaxeuTÉov tû yupsvàÇovTt
,

ixtiSr, 5éovTat

toutou xai itovoùvTe; xai yuptva^dptevot.— Et St xaxà tô

ÉTepov twv TotouTuv 7, <nropà 7rap7]ê7ixuta çatvETat, Ta

P. 46 , I. I. veavCac, e conj.
;
vcâvi;, A.

— I. 3. Xeirrôv oC>v tovtovç tô ôtpfj-a ,
ex em. t X. aùtoü £<re», tô

Wp|ia
t
primit. dans A. corrigé en X. oôv tovtouti ye (ce mot a été ensuite

effacé) tô ôepjwc.

— I. 4. à|i.0vot|uv, ex em.; àpvriToi (ùv
t A

V
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29. J'ai déjà exposé quels jeunes gens produit une

bonne et jeune race; des enfants issus de gens âgés se

trahissent de la manière suivante : leur peau est mince,

la région des clavicules a la forme d’un cyathe (cf. p. 88,

I. 19); les veines sont gonflées, comme chez les gens fa-

tigués; les hanches sont mal jointes; les humeurs sont

faibles. Quand ces jeunes gens s’exercent, ils fournis-

sent encore plus de signes : ils sont paresseux: leur sang
^

paraît cru par froideur; les sueurs s'évaporent plutôt
|

de toute la surface du corps qu’elles ne sourdent des

parties convexes et concaves; ils ne prennent pas une

couleur fleurie à la suite des exercices
,

à moins que

nous ne les empêchions [de süer]; quelques-uns même
sont inhabiles à soulever le moindre fardeau

,
et ils ont

besoin de repos; ils sont épuisés par la fatigue, plus

que le genre d’exercice ne le comporte. Quant à moi,

je juge ces jeunes gens indignes de tous les exercices

propres aux concours (car un corps ainsi fait ne forme

pas un homme robuste), mais surtout du pancrace et du

pugilat
;
en effet, ceux qui n’ont même pas la peau ro-

buste, souffrent davantage des coups et des plaies. Tou-

tefois le gymnaste doit également les exercer, ou plu-

tôt les flatter, car c’est de cela qu’ils ont besoin, aussi

bien quand ils travaillent que quand ils s’exercent. —
>i, à la suite du travail ou des exercices, on reconnaît

que les jeunes athlètes proviennent non de parents âgés

mais de parents déjà sur le déclin de l’âge, les défauts

P. 46, I. 10. ISp. Tivi; Si iitii. pnillit. K. En c»rr., lôf. où Si tant.

— I. 11. dcorrai’ àvaXîaxovtou, ex eu».; fiiovta; ’ àvaMoxovra;, A.

— I. 13. towto, ex em.; to, A.

— I. IA. ôéovrai, ex ero. ;
ocovre; (T), A.

— I. 17. xorrà t6, ex en». ; xarà xov, A.
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jxèv ê"XaTTWfiara eorai ôu.oia
,
i?ttov 5è srt^r.Xa. Tàç

vogwJeiç tmv ?£e<av èÇe'XsY'Ei to aijxa ' 9oXtpôv yap itou

àvay*u aùrô paivEoÔai, xai (ÏEêuOiflpiÉvov ùito rîjç yoWiî.

ïo <$È toioutgv aîpia xâv l|/.itvouv itOTÈ ùito yuavacToO

s Yeyévii)Tai, [AEÔiaraTai au xai OoXoÙTai’ yaXEità Y«p oupi-

ëaivsi rà u.y) eù ©vivra.

3o. AjiXùütü) ri xai itpoitaViiî ipapuY^ x*i wpuov 7tTÉ*

puYE?, xai avEUTrixùç, xai iyav ii7toX.is9aiv<i>v xaô’

ô $u(aÇc£XXgu(jiv ai xXeîSe;. Kai ar.v xai oi {[uYXtxXijatvoi

io rà itXeupà xai avaitEitrauEvoi üitèp to piErpiov iroXXà toù

voitiJou; ErtCDjAatv&uiTi - toîç (xèv Y“f rETriE'rÔai àva'Yxr,

Ta oirXaY/va, xai piïi süpouv to itvEÙaa Èxpe'psiv
,

[irioè

ÈapÉpeiv Èv toî; itôvoiç
,
pflopà te oituov auvent àXiaxi-

oÔai - toîç $s PapÉa ré eiot Ta GirXaYyva, xai aitTipTrfAÉva

i» Eorat, xai à|i£Xù to ait’ aônov itvEôpia' xai ôpjxx üittioi.

Kai rà aiTi'a tottov avaSoSniTETai toutoic
, È; yxorépa

Y_(upoîivTa piàXXov, r, Tpopr,v toù atou-aro;. TauTi pièv

ITEpi TpOpTiÇ T(OV CtYlOVlOUpiÉvlüV • TO è't EXOtOTO) TÛV àY*071
*

(7jJ.a'TlOV Ttpo'opopov, W^E Y_pT! E^STâ^ElV.

20 3i. Ëotco ô pèv rà irévTE otYwvioüaEvoç (iapùç piàXXov

71 xoùpoî, xai xoùpoç [x.âXXov r, papù;, EÙjrflXï);, EÛitaYviî,

P. 48, I. I .
^rtov, e* cm.j finovi

,
A.

— 1 3. àvaYX’rj, e\ em.; àvâyxa;, A.

— I. i. xâv, ex ein. Myn.; xai, A.

— 17. AtjXoûtoi
,
primit. A; Ar,Xoûtw en cnrr.

— I. 7. icpoitaXT}: ,
ex em.

;
irpo xâ>*j; , A.
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seront les même [que dans les premier cas], mais moins

évidents. C’est le sang qui révèle les complexions mor- ..

bides, car il doit nécessairement se montrer trouble et

inondé de bile. S'il arrive parfois qu’un gymnaste par i

vient à pénétrer d’air un pareil sang, il se change et se

trouble de nouveau, car les corps qui ne sortent pas de

bonne race ne peuvent pas être amendés.

30. Qu’on tire encore quelques signes de la proémi-

nence de la gorge, des ailes des omoplates, de l’élévation 1

du cou, ou de son enfoncement dans la région des cia-
'

vicules. Ceux qui ont les côtés de la poitrine inclinant

l'un vers l'autre ou déployés, fournissent encore par là

des signes multipliés d’une constitution morbide; en

effet, chez les uns, les viscères doivent nécessairement

être comprimés, l’air ne peut ni s'échapper, ni entrer fa-

cilement pendant les exercices; enfin ils sont continuel-
[

lement pris d indigestion
;
chez les autres, au contraire,

les viscères sont lourds et comme pendants; la respira-

tion est paresseuse; il n’y a chez eux nulle ardeur. Les I

aliments ne se distribuent pas bien dans l'économie, >

parce qu’ils se rendent plutôt dans le ventre qu’ils ne

donnent de la nourriture au corps. Voilà ce que j’avais

adiré sur l'éducation des jeunes gens qui se destinent

aux concours; maintenant, on reconnaîtra de la ma-

nière suivante quels sont les jeunes gens propres pour

chaque espèce d’exercices.

31. Celui qui veut se livrer au pentathle doit être
|

plutôt lourd que léger, et plutôt léger que lourd, H
d’une taille élevée, solidement bâti , élancé, peu chargé

[

•

t*. 4H ,
I. 1 3-

1

4 . i/.iaxwSai, ex cm.; àiioxeiai, A.

— I. 18 .
Jrrov àvxSothfivtTai ;

i'\ em ; f,rrova ôoO/.arrai, A.

— 1. 17. to oè éxaTTio twv ày ,
es em.; tûv ôè éxâa-cüx iy., A.

4
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ctveoTDXw;, ittéptTTo; rà auôJv), ptr xexo^acptlvo;. fcyeTto

xai toÎv oxeXoîv pt,axp£>; ç/.âXXov r ^uptpieTpo);
,

xai TÎj;

ÔG^p’jo; ûypû; tc xai eùxdXw;, (îià tc tàç ôirpoaTpoçà; toù

âxovTtou, r xai toù Jiaxou, £ià tc to aXica • ccXuTOrepov

s yàp 7tvi^TîGet, xai pYi^ci oùàcv toù CtopiaTO;, ïiv ùicoxaOei;

to ioyiov xaTspeiay tç (iàcei. Rai pioxpoyetpa ypr, elvai

aÙTÔv, xai cùavîxn to’j; ^axT’Aou; - iioxeuei yàp xoXXû

«pieivov, y]v #ià jxéyeôo; tûv SaxTuXwv ex xoiXoTipa; tt,;

yeipo; àvaxepnniTai ^ iru; toù ^cgxou. Rai tùxoXwTCpov

1 # xivTi'osi tô àxovTiov àv toù u.coayxù'Xou âvco i}iaôo»«iv oi

SàxTtiXoi, [xr, opuxpoi ovtc;.

Aî. O âpwTa îoXiy O'îpopîotov, toù; o.èv wiiou; xai

tov aùyéva xcxpaTÛoÔii) rapairXroiw; revTaô'Xtp, <nuX&v

tc Xcxtmç èycTo> xai xod^w;, tooreo oi toù CTa&iou 5po-

aeîç • cxeîvot picv yàp cxéXvi yepoi xtvoùctv è; tov ô$ùv #po'-

i 5 u.ov, oiov TTTCpo’jp.evoi ùxô tü» yeipiôv 5oXiyoSpôpLoi Sè

TOUTt [xcv xepi TCppta rparTouai , tov [$«] aXXov ypdvov

oyeSciv oiov lîtaêaivouotv
,

àvéyovTt; èv xpoêoXx Ta;

yeîpa; - ô8ev cpp(i)ixeveaTép<ov twv mjxojv SéovTai,

P. 50, I. I-Î. Primil. dan* A : iitépiTTO; ri [j-utodr, , xai rr,v te ex

yaorpoc 5yxchjiv, Tfrix & axixoïv paxpiù; pà/i.ov X cuvxEtuEvw; [f/ETui?]

TIOTE (rie) Ppayiovc (rie) eùiMpirryiü; pàHov f) â>; euY*exXî<j8ai (rie) ôtà te

ta; imoarp. effaré et remplacé à la marge par le texte que j’ai imprimé.

I. 4. t,tci, primil. pour I) xai, A.

I. 6. xaTipetaij, ex em.
;
xaxipriaEi, A

— I fi. /pr. rivai, ex. cm
;
/p^vai, A.

Digitized by Google



£1PHILOSTKATK, DE LA GYMNASTIQUE.

de muscles et libre dans les mouvements. Qu'il ait les jam-

bes plutôt longues que moyennes, les lombes souples et

agiles, à cause des brusques retours sur soi-même qu'on

doit faire dans l'exercice du javelot et dans celui du

disque, ainsi que pour le saut; un homme ainsi cons-

titué sautera moins péniblement, et risquera moins

de déchirer quelques parties de son corps, s’il se replie

sur les hanches quand il retombe sur ses pieds. Il doit

encore avoir les bras et les doigts longs, car il lancera

d'autant mieux le disque, que ce disque sera projeté

par une main qui peut mieux en embrasser la circonfé-

rence, attendu qu’elle forme davantage le creux à cause

de la longueur des doigts. Avec une telle main, on lan-

cera plus facilement aussi le javelot
,

si les doigts ne

sont pas trop petits pour arriver jusqu'au haut de l’es-

pèce de javelot appelée mesankyle.

3a. Pour devenir un bon coureur du dolique, il faut

avoir les épaules et le cou robustes, comme l'athlète

qui se livre au pentatlde, et les jambes maigres et lé-

gères, comme les coureurs du stade; car, pour être

plus rapides, ces coureurs aident aux mouvements des

jambes par celui des bras, en se servant de leurs bras

en guise d'ailes; tandis que les coureurs du dolique ne

meuvent ainsi les bras que vers la fin de la course; le

reste du temps ils vont presque toujours à grands pas,

en tenant leurs bras en avant du corps: ils ont donc

besoin d épaules plus robustes.

P. 50, I. 9. àvani|X7niTxi, ex em.; àvaaïLiTTEïaL, K.

— I. 10-11. àv toù |it) ajttxpol 6vre;, ex em ;
«v pif, toû

tua . . a|Uxpot 6vre;
, A

.

— I. 16. olov, ex em ; ol, A.

— 1. 19 dhcâoxovrcc, A.
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33. ÙiïXiTY,v Sè xai TTaSiou àyomiTàv xai SiavXou,

SiaxpivEi u.Èv oùSoiç eti ex /pôvwv, où; AsomSa; o PôSto{

èr’ àXuo.7riàSai; re-rrapa; Èvixa tt,v TpiTov xa'j-ry. Ata-

xptTsoi Sè oaoj; oi' te xaO îv àyomiîô|AEvoi TaOta
,
yoi

5 6;j.o0 itavTa. Tôv t/.Èv Sè oitXiTtàovTa rXEop* te sù[xr;xn

irap«ir£[E.i«TW , ôjjlo; EÙTpa^-/;;, xai <«jir, Èir.yojvtç, îv'

EÙ<popotTO r, oÈEnriç àvEyovTCiiv «’jrÀv tootcuv • OTaSioSpôaot

Se
,
to xou^ÔTaTOv tôv èv etyoma

,
xpanoTOi ptèv xaî oi

îûuLjXETpoi, PeXtiou; Sè TOOToiv
,

ci p.'È ûmpp»)xei(
,
àXXà

10 O.tXpOV TWV ^UptJA^TpojV EÙpOIXETTEpOl • TO yàp 'jTTEpCaXXov

ixrjxo; aptapTOvEi toù fisêaiou
,
xa&àitEp tôv ipoTÔv Ta

ùxEpav£OT'/;xoTa. 2uyxew0(o Si EÙiraym; • apyr, yàp toû v'j

SpajAEiv to eu TTŸ.vai. Appiovia Sè aùràv y; Se - Ta ixù.r,

loo^oira sivai toÎç ôuoiç" tov Ôôpaxa Eivai pieuo «tuulu.é-

is Tpou xai EÛairXayyvov, ÈXaippœv imyouviSa, xvyjiyv ôpQyv,

yEtpaç ûitèp TÔvXoyov. Futu Sè aùroî; xai tô piuôSe; oùu.-

pLETpov oi yàp lïEptTToi [i'is; Seou.oi toü Tayooç. — AiaûXou

Sè àytovioTai xaTEUXEuàc&wv ÈppwptEvÈOTEpoi uiv [à] oi TÔ

OTaSlOV, XOUÇOTEpOl Sè TÔV ôiïX'.teiio'vtwv. — Oi Sè tôv

îo Tpiôv ôycoviSTai Spop-wv àpiorivS^v <juvTETXj(8<dv, ouyxsi-

uevoi ex TtXtovEXTYip.cÉT<ov, ôv oûtoi xarx Èva. Touri Se

P. 52, I. 4. /oi ,
e ronj.; xai, A. — 1. IH [«J, ex pii».; om. A.
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153 . On n établit plus de différence entre les coureurs

innés, entre ceux du stade et ceux du diaule, depuis le

temps où Lcouidas de Rhodes remporta la victoire pen-

dant quatre olympiades de suite, dans ce triple concours.

Il faut cependant distinguer ceux qui veulent se livrer à

chacun de ces concours séparément, ou qui sont dans le

cas de les aborder tous à la fois. Ainsi le coureur armé

doit avoir les côtés hien allongés, une épaule bien nourrie,

une rotule camarde, qui soit un bon support pour le bou-

clier, puisque ces athlètes se servent du bouclier; quant

aux coureurs du stade, dont l’exercice est le plus lé-

ger de tous ceux des concours, les meilleurs sont ceux

de taille moyenne; cependant ceux qui, sans être dé-

mesurément grands, dépassent la moyenne, valent en-

core mieux, car l’excès de taille nuit à la fermeté du

maintien, comme pour les plantes qui poussent avec trop

de vigueur. Ces athlètes doivent encore être solidement

hâtis, attendu que, pour bien courir, il faut commencer

par savoir se bien tenir debout. Pour qu'il y ait une

exacte proportion dans leur structure, les jambes seront

en équilibre avec les épaules, la poitrine sera plus petite

que la moyenne et renfermera des viscères en bon état;

la rotule sera légère, et la jambe droite; le bras aura

plus que la longueur moyenne. Que leur système mus-

culaire présente un développement moyen, car la sur-

abondance des muscles enchaîne
,
pour ainsi dire, la

rapidité. — Les athlètes pour le diaule doivent être plus

robustes que les coureurs du stade, et plus légers que

les coureurs armés. — Les athlètes qui se livrent à la

fois aux trois espèces de courses, seront choisis par

rang de mérite, en combinant les avantages que cha-

cune de ces espèces doit présenter pour elle seule. Ne

1
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Jjtr, Ttùv àiropüjv riyetoÔo» rtç • Spotuîî yàp xai t\p’ lipiüv

toioûtoi tytvovTO.

:^4 . Ô Si 7ruxT£'j<ii)v aaxpôyeip eoTw, xai tu7triyu; • xai

tov (ipaytova u.Èv àvappeirriî
,

xai toùç <3[iouç
,

[xai]

s eôXoçoc xai GiJiaGynv. Kapitol Sè «nysiov, ot jxèv paptî?

JïapÛTtpot eiTOjv irXriTTtiv • oi Sè iîttov Ttayeî;, Ciypot ~é

eici xai oùv paaTiovp reaiovre;. ÈpetSîTto Si aùtov xai

ioyiov eùiraye'î •
ri yàp irpoêoXri tüv yttpûv àiroxptptàvvuai

To TÜp.a, w firi tri (jtÇaio'j ôyoÎTO toG ioyiou. riayuxvY)-

1# ptouç St, oôS’ âXXou [itv oùStvoç tôv tv àywvia à^iû,

ruyjirjç Sî rixiora xai yàp Sr, xai rpocér.vat rat; tôv

âvTtràXtov xvYijAai; àpyoi, xai tùâXwTOt tw itpoaiovTt.

Èyertu Sr, xvifpinv uiv opôriv, xai ^uptp.tTpwç (tnpwv àmjX-

Xayu-éva>v xai «ptOTnxÔTtov • ôppmxwTtpov yàp to

is oyrifta toû mxTtûovTo;
,

r|v jat) ^uuéaîvaxjtv oi (tripot.

I'aoTYip Si àpiorr, jièv ri GrEOTaXnivr, • xoùçot yàp Sri

oGtw; oîSe xai to rvtûu.a àyaOot- Éoti Si ôulûj; ti xai

Ttapà Triç yadTpôi; ôipeXoç tû ruxTtuovTt • Taç yàp toù

rpootorou rXnyàç r, Tota’Se yao-rrip tpüxei rpoeuÇàXXouaa

20 tü »popà toù xXti'ttovto;.

P. j't, I. 4 (ûv àva££&inî;, ex fin.
;
primit. fir.va; (sic) àwpptyrf; cor-

rigé en fûv àvt^mri;, A.

— I. 4. [xat], es eni.; ont. A.

— I. 6. ol 5è ^rtov, ex en». ; ot ^ttov. primit
;

ot ovy_ ^ttov, en

rorrer.lion à U marge, A
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PHILOSTRATE, DE LA GYMNASTIQUE i.',

pensez pas que cela soit chose impossible; car, même
de nos jours, il y a encore de ces coureurs [qui se livrent

aux trois exercices à la foisl.

34. Chez le pugile, que le membre supérieur soit

long, l'avant-hras bien formé, et que le bras, ainsi

que les épaules, aient de la tendance à remonter; que

le cou soit robuste et haut {/mig). Si le poignet est

lourd
,

les athlètes donnent des coups plus pesants
;

mais s'il est moins épais, ils sont plus souples et frap-

pent avec plus de facilité. Le pugile doit encore s’ap-

puyer sur une hanche solide, car, dans la projection

des bras en avant
,

le corps reste suspendu chez celui

qui ne s'appuie pas sur une hanche solide. Pour aucune

espèce d’exercice je n’approuve des jambes épaisses,

pour le pugile moins que pour tout autre athlète; avec

de telles jambes, on est lent à grimper sur celles de

son adversaire, et on est facilement vaincu dans les as-

sauts. Que le pugile ait donc la jambe droite; que

ses cuisses soient modérément libres et distantes,

car, si les cuisses ne se touchent pas
,
cela donne plus

d'impétuosité au pugile. Le mieux est que le ventre

soit rentrant; dans ce cas, en effet, les pugiles sont

légers et ont la respiration facile. Cependant les pu-

giles peuvent retirer, eu* aussi, quelque avantage de

leur ventre [s’il est proéminent]; car un ventre ainsi

fait pare les coups qu’on porte à la face, en se présen-

tant d’abord à l'assaut de l’adversaire.

P. 54 ,
I. 9. 4>i

(,s cm.
;
wç, A.

— I. I J-14. «K<iX»., es Km.; \i-r:,uy. « , A.

— I I». ov'7'3 , ex em.; njxxje^S., A en corr
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35. iojijuv jri Toùç TCa/.atuovra;. O iraAatOTViç o xarà

Ao'yov sùu.r'xr,; a=v eotw ptâXXov ïi ^jjA;AeTpo;. Hppio'oÔw

W07r£p oi ÇôpttAETpOl
,

pOf)T£ Ùtpa'j/TV |M) TE WJAOIÇ TÙV

aùysva èire^Euyuivoç • tootI yap Sr, irpooipuè; ixèv
,
irapa-

s —Xr.ciov Je x£XOÀaoijt.évw p.âXXov r, yEyuavaajAevw, tw y£

Cuvuvti xai twv HpaxXeiwv xyaXuaTiov aow iiSidi xai

Oeoeiâtcrepa rot èXeuÔe'pia te xai per, ijuvTpaynXa. AXX’

eotw aùyvjv ptèv àvEOTXXw;
,
w<77cep £v Î7rrew xaXû

,
xai

Éaurcj'j Çuvievti, xa&vi'xouoa Si Èç xXetv éxarépav r, (ixci;

io TfiÇ Scipy;, ouvaywyoi lïè t7CW(M&eç. KecpaXai wpiwv àvs-

OTTixuiai u.£ye6oç te ^up/.êâXX.ovTai tw -aXaioovTi, xat

yevvaioTTiTa eïûou; xai iayjjv, xai lîaXaisiv âpieivov oi

yàp toioioe rnaoi xai xapticToptévou toù aùyévo;, xai oTpe-

éXoupLÉvoo ùiro tü; ~aXxî, âyaÔoi ipüXaxeî, irpocepei^ovTE;

ïi rr.v xeipaXriv èx twv Jïpayiôvwv. Bpaytwv eva^u-o;, àyaÔov

iraXr,; • [jpayiova Se xaXw eü<mp;.ov tôv Totov^s • eùpEÎai

<p\éët;, üiîkep oi xipooi. Oi; Sè av jiaÔEtai Tvywst xai

£iîtxuu.aivouoai , exfiepaatvouci toutoi; to E’jiÏiov twv

yetpwv irvEôaa
,

xai tov Ppayiova TrporixôvTwv aév ùtto-

P Ml, I. I. itaXaarrit, A.

— I. 4. irpoapvrç piv, ex em.; pis npooÿ., A.

— I. 10. ôeiprx, ex em.;5«ppTi;, A.

— I. i s. Après iiuxvpaivovat
,
on lit

:
optera ve, sous une rature,

et au-dessus se trouve un mol à peu près illisible fxlriYrixà?) également

effacé, A
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35. Maintenant, passons aux lutteurs. Le lutteur

bien conformé doit avoir la taille plutôt longue que

moyenne. Il doit être formé comme les gens de taille

moyenne, n’ayant le cou ni trop long, ni enfonce

dans les épaules
;

car
,

bien que cette conformation

offre de la solidité
,

elle donne l’apparence d’un

homme contraint dans ses mouvements plutôt que d’un

homme qui se livre aux exercices; cela du moins est

vrai pour celui qui sait combien, parmi les statues d’Her-

cule, celles qui ont le cou libre et dégagé des épaules

sont plus belles et plus divines que les autres. Que le

cou soit droit comme chez un beau cheval qui com-

prend sa valeur, et que la base du cou se réunisse in-

sensiblement avec la région claviculaire; que la région

sus-claviculaire soit étroite. Le sommet des épaules re-

levé donne au lutteur de la grandeur, une taille noble,

de la force, et le rend plus apte à la lutte; car, soit

qu’on fléchisse ou qu’on retourne le cou par suite des

manœuvres nécessaires dans la lutte, de pareilles épaules

sont de bonnes gardiennes, puisqu'elles appuient la tête

sur les bras. Un bras bien marque est une bonne condi-

tion pour la lutte; or, j’appelle bien marqué le bras dont les

veines sont larges comme des varices. Quand les veines

«ont profondément situées et que le sang les gonfle en

s’y précipitant à flots, elles échauffent le pneuma tiède

des mains
;
cette circonstance rajeunit le bras quand

les athlètes commencent à se faire vieux; mais, quand

ils sont jeunes, elle les empêche de paraître pleins d’ar-

P. 56, I. 18. tôvtoûtoi; (S’C), A.

— 1. 18. Primit. xaî (avant tùôtov), puis au dessus, t6 effacé, puis

enfin au-dessous xai, A.

— I. 19. wvcû|i*Tt, prîmil. A
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vtàÇou'jf vtaÇo'vTtov <$è Xyiyotxriv
,
ôp[Aï)T7]'v Tt çat'vtu&at,

xai tv £Trayy£).ia ita'Xr;;. ÏTtpva Sè àu.sîvüi Ta rrpotyovTia

Tt xai èxxttpwva • Ta yàp airXàyyva aÙT&î; woicep tv

oixîuxb) (JTtptû Tt xai tùoyri'peovi îSpuTat, ytvvata, iujppa,

5 avoua
, ÔuptoeiSri £ùv xatpô * xai Ta pwôevTa Sè tüv

OTt'pvujv, xai Ta (/.tTpûo; u.èv txxtîatva, TCtpitsxXïixÔTa Sè

<njv ypaftptaïî • tayupa Tt yàp TaùTa xai tûçopa • xai

TCaXatoai u.tv 7)TT0va, itaXaiUTpixidTtpa St twv aXXmv.

Mtxpà Si GTtpva xai tictyovta oÜTt àicoSùttv à£i£), oÙTt

10 yjava^tiv • xai yàp UToptàyoi; âXiuxovTat
,

xai oux

tüc«Xayyvoi, xat to TvtOpta OTtvoi. TauTaip ùt 'ji;eGTàX(la>

ptÈv -icpôç to TiTpov • où yàp y pviGTÔv ày 6o; ri yaaTxp toi

TtaXatovTt. Èiroyeîcôo» St ptr, xtvoî; toi; fiouêùatv
,
xXV

toTw Tt xàxttviov tùrpaipè; • oi yàp rotoiSt flooéwvt; suvîfr

15 cat Tt ixavoi itàv ôwtp [àv] il itàXm irapaStSû, xai cîuvSt-

ÔtvTt; àvtâaouot ptâXXov ri àvtàoovTat. Nùra St yapievTa

(itv ùp6à' yuptvaGTtxtüTtpa St Ta ù—ôyupa
,

tiretSvi xat

irpouçotGTtpa tû -ni; xXaTn; ôyn'jiaTt yopô Tt Ôvti xai

xpovtùovTt. KptvtTb) Sè aÙTà ptri xoîXri payt; • txiXtt^/ti

P 58, I. I te, ex em.; U, A.

— 1.3. itfoexovta, ex em. ; itpootxovt», A.

1.4. Frirait. xa).tj>, au lieu de «rrcpccjj, A.

15 .
|iuô«vTa 8c, c cooj. ;

picvta 5é (ce mut est à la marge), A.

— I 8. fjrtovor, ex em.
;
rjrrov, A.
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deur, et de prendre l'attitude qui annonce la lutte. La

poitrine est dans le meilleur état si elle est proéminente

et ouverte, car alors des viscères nobles, robustes,

exempts de maladies, et ardents sans dépasser la mesure,

sont renfermés dans une maisonnette solide et de bonne

apparence ;
une poitrine musculeuse, modérément ou-

verte , ferme dans ses contours, et par conséquent sil-

lonnée de dépressions et de saillies [par suite du relief

de côtes
,
est encore une bonne poitrine]

;
car elle est

forte et résistante (voy. p. fit); de telles poitrines sont,

il est vrai, moins bonnes pour la lutte, mais elles con-

viennent mieux que les autres pour la palestre. Je nejuge

pas même nécessaire de déshabiller ni d'exercer ceux qui

ont une poitrine petite et rentrante, car ces gens sont

pris de maladies de l'orifice de l'estomac; ils n'ont pas

les viscères en bon état, et leur respiration est gênée.

Que le ventre soit rétracté au niveau du pubis, car le

ventre n’est pas un bon fardeau pour le lutteur. Qu’il

ne s’appuie pas sur des aines vides, et que cette ré-

gion soit jusqu’à un certain point bien nourrie; car,

si les aines présentent une telle disposition, elles sont

très-propres à lier tout ce que la lutte expose [aux

coups?], et, dans ces conditions, l’athlète fait, en lut-

tant, plutôt du mal à son adversaire qu’il n’en éprouve

lui-même. Un dos droit est gracieux, mais un dos légè-

rement onduleux (voûte) vaut mieux pour un athlète,

un tel dos s’adaptant plus solidement à l’omoplate,

os qui est lui-inême flexueux et qui penche en avant.

C'est au peu d’excavation du rachis qu’on reconnaît un

pareil dos; car une telle excavation dépend du défaut

P. 58, I. 16. fiv], c ronj
; om. A.

— I. I9«lp. SOI. I KpiviTw... tovro à la margr dans A
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yap jaueXoù toûto. Kai oi airovSuXoi exss xàpLir toivto, xai

irpooavayxàî/jivTo ûirô twv iraXatapLaTiov xai ôXioilr.oai

te (ti:’) ttote Etç to taio, aXX’ OirovoEicfito xai Sï] ptàXXov f,

eoTfc». To Si icyiov olov à£ova È(/.êeêXY)[/.Evov toïç <xvg> te xai

•' **T(a («'Xegiv , ùypôv te Etvai ypr,, xai EÔGTpoipov
,

xai

È7ïiCTp£ipE'ç. Toute St i pyà^ETai jxŸixô? te aÙToO, xai vr,

Aia EÙcapxia ir£piTTOTE
-

pa toù Xôyou Tà Si ûicù tg>

IGyîtil pEVjTE ÙlreXlGTa ÉGTU), |1T)V OL’j TEEÛITTCt TO pl£V yàp

àoÔEvèç, to Si àyij|AvaGTOv • aXX' ÈxxEÉoÔto o^oSpio; te xai

10 7Tpoo<puu>< Tu) TtaXaioovTi. llXoupà Je EÙxapnrviç xai irpoG-

EyEipouca to GTËpvov ixavù; itoieÏ iraXaiEiv te xai

iraXatEcÔai • xai yàp ÛTtoxEÎpLEvoi toîç àvTiiràXoi; Suaa-

Xwtoi oi toioîSe , xai oùx EÛipopoi ûitoxeeulévoiî. TXouToi

Sè
,
oi (y.Èv GTsvoi àaÔsvEÎç, oi Si EÙpÙTEpoi âoyoi • oi S'

15 sùàyioyoi ixavoi tç iràvTa. Mr.po; Si sùirayÀ;, xai sç to

t£io ÈiTEGTpapijiE'voç £ùv wpa ËppujTai , xai àvéyet îù itàvTa,

xai (i.àXXov r,v lAïiSajioù ÈxxXivouGa xvvîjir, «ps'pviTai, àXX

6p9w; o p/.npoç ÈroyrTai tüç ÈTnyouvtSoç. 2xîXt Se jax

opÔà tuSv Gipupwv
,
àXXà Xo;à te xai si; to eicu SiavE-

P. 60, I 2. npoai.aYxàÇMvto, ex Mil
;
7i(iO(Tav3iYxciilJoiTO, A.

— I R. vnéXunta, ex em.; (môXtaçp*, A
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de moelle. Avec cette dernière conformation, on pourra

fléchir les vertèbres et même les forcer quelquefois, par

les manœuvres de la lutte, à se porter en avant; toute-

fois, que ce déplacement soit plutôt à vos yeux une

supposition qu’une réalité. La hanche, qui est placée

comme un axe au milieu des membres supérieurs et in-

férieurs, doit être souple, agile, facile à fléchir et à mou-

voir circulairement. Une telle mobilité tient à la lon-

gueur decette partie, et, par Jupiter, à une masse de chair

plus abondante que de coutume. Les parties placées

au-dessous de la hanche ne doivent ni s’effacer, ni pré-

senter un développement exagéré ; le premier caractère

dénote la faiblesse, le second montre qu’on est impro-

pre à l'exercice de la gymnastique
;
que ces parties, chez

celui qui doit lutter, présentent donc une saillie assez

grande et soient solidement attachées. Des côtes bien

arquées, et qui portent le sternum en avant, rendent

les athlètes propres à lutter et à résister aux efforts de

leurs adversaires; des athlètes ainsi conformés sont en

effet difficiles à saisir lorsqu’ils sont sous leur adver-

saire (lutte par terre), et ne sont point faciles à suppor-

ter pour celui qui est sous eux. Les fesses étroites sont

faibles; trop larges, elles sont inutiles; celles qui sui-

vent les mouvements du corps sont bonnes pour toute

espèce d’exercices. Une cuisse solide et tournée en de-

hors donne à la fois de la force et de la beauté; elle

soutient bien toutes les parties du corps, surtout si la

jambe ne se porte, en déviant, dans aucun sens, et si la

cuisse s'appuie droite sur la rotule. Des jambes qui, à

partir des malléoles, ne remontent pas droit, mais obli-

P. GO, I. U Totovroi Ji, primit A.

— I. 17*18. seprrrat.. . èno^T», eitlD.; siroyoîxo,
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veuxota
,
o^aXXei rt> oûj/.a

,
xafta’îrsp toù; sipaiou; tûv

xto'vtov ftr, ôpôai oùaat fSaosi;. Totooàe jxtv à ira-

XaidTv)';.

36 . Kai irayxpaTiâaEi y£ ô toioOto; to xarca xayxpa-

tiov, âxpo/sipi'av te où/ vtttov . TeXewteooi [iè] tûv Ttay-

xpaxiaiiTÛv oi Çuyxtîpievoi iraXxtcTixÛTEpov f, oi 7tùxTai,

TtuxTixÛTSpov Si f oi iraXaidoVTE;. Tewaîoi tûv àÔXtiTÛv

xai oi £v gxixpû aEyâXoi • toùtou; Si liyûpLtÔa toù;

ùro^iiOTe'pouç |ièv to (it'yeÔoç, si TSTpaywvoi te xai

>o oùfitAETpoi ,
tô Si câiaa ^iTipSpwptévou; usyaXoEi^û; te

xai ÙT«p<pi>ecTépci>; toO pixo'j; ,
xal [iàXXov tiv jxr, xaxo-

cxXïixÉvai Soxûaiv, àXXà xai toù EÙoscpxou Tt ùjtoçaivoxfi.

K. t; puTTEt Sè aùxo'jç reaXrt piàXXov • Euorpo^oi te yàp xai

iroXÜTpoitot, xai cço&poi, xai xoù<poi
,

xai raysi;, xai

15 opLorovoi
,
xai iroXXà tûv àicôpMv te xai îuoTraXaioTiov

Sia<p!'jyoucriv, iiridTïipiÇo'piÉVoi rr, x£<paXŸj, xafiairsp pacei.

riayxpaTiou Si xai ruyu.î;; oùx àyaÙoi icpodTEtTai, xû te

ttXt'ttovti ùicoxEiixEvoi
,
xai yEXoùo; arco tt,; pi; sauxoù;

-pooaipovTE;, gicote aùxoi itXtittoiev. Ilapâ£uyfi.a Si

20 rroiûptEÔa tûv èv (uxpio (A£ya"Xiov Ta; tixova; to TtaXai-

P. 02. I. 2. 6pt»au oiaai, ex em. ; ôp&â; ovaa;, A.

— I. b. à*poy_eipiav, ex em.; àxpoxcipî®, A.

— I. 5. |ôe], ex cm. ; oui. A

— I. 9. tl, ex em.; »), A.
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qurinent, et sont tournées en dedans, sont pour le corps

un support vacillant, comme des piédestaux mal assis

font chanceler des colonnes, du reste solides. Tel doit

être le lutteur.

.16. Un homme ainsi constitué pourra exercer le

pancrace, d’abord le pancrace par terre, mais surtout

la lutte au poignet. Cependant les meilleurs panera -

tiastes sont ceux dont la conformation se prête mieux

à la lutte que celle des pugiles, et mieux au pugilat

que celle des lutteurs. Sont encore de bons athlètes

ceux qui sont grands dans leur petitesse (voyez p. 65,

I. i); or regardons comme tels ceux qui ont une taille

un peu petite pourvu qu’elle soit trapue et bien pro-

portionnée, qui ont le corps aussi bien articulé que les

gens d’une taille plus élevée, et mieux que la petitesse

de leur taille ne semblait le comporter, surtout s’ils ne

sont pas maigres et secs, et s’ils présentent une certaine

apparence d’embonpoint. C’est surtout la lutte qui les

montre avec tous leurs avantages : en effet, ils se retour-

nent facilement, prennent toutes sortes de positions, sont

robustes, légers, rapides et tenaces, échappent facile-

ment à beaucoup de manœuvres embarrassantes et dif-

ficiles à éviter, puisqu'ils trouvent un appui sur leur

tête comine sur une base (Voy. p. $•]). Mais ce ne

sont pas des sujets bien éminents pour le pancrace ou

pour le pugilat, attendu que leur adversaire les dé-

passe par sa taille, et qu’ils s'élèvent ridiculement du

sol quand ils veulent frapper. Prenons, pour exemple

P. 62, I. 20. Ttùv év uixçxù fic'Yautüv, ex em.
;
twv (itxpûv xaî (ce mot a

été ensuite effacé) jj.eydt).ü>v à la marge, en rouge, K.
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aroù Mapwvoî Sv kiXtxia îtotè riveyxe. riapaiTJiTéov Si

to’jtojv xai toùç j/.axpoÔ(ûpaxa; ' 5ix^> ,jy£Îv [xsv yàp iràXxç

ixavoi xai oï5s xaTairaXaioat Si àypeîot 5ià tô ÈirtxaÔx-

oôai xoî« «jxs'Xeoi.

5 Sy. AeovTw^eiî Si xai àenoStiç, xai cyi^îai, xai à»;

tTrovofia^fjuciv, âxouaov toià5e à6X7)TÔ>v tïSrr oi Xeovtcu-

5eiç, «ûdTepvoi ptèv xai eüyeipeç, ùiro^ewTipot Si xaToiuv

à£T<û5et; 5è] ,
TÔ jxèv ayxfia ("Ôjaoioi] toutgi;, 5iàx£voi

Si Tüù; jJouëüva;
,

cîujrep t&v aETtov ot ôpôouiAtvot.

to Apupw Si
,
To>(A7!Taç te àiroipaivouai xai <r<poîpo'j; xai

âôpoouc • à(iu(xoT£pov)<; ye [ayiv Taç ^laptapriaç. Kai où

jfpr; tiaufxaÇttv , èvÔuptoupevoo; Ta Xso'vtojv te xai

OÎETÛV ŸjÔx.

38. 2yi£iai te
|

xaij i|i.avTU)5ei; , £Ù[Avjx£t<; ptèv âu.ow

15 xai fxaxpoi Ta erxe'Xr, , xai OîTÉpyEipE; • 5tEV7)vdyaci Si

àXXxXuv jxixpâ T£ xai jaei'^w ot jxèv yàp «Tputpvoi te

xaTaipaîvovTat
,

xai EÜypaptjXot, xai iroX'jcytiÎEtç • SÔev,

olptat, xai li ixtoMiiptta aÙToîç 7)X£t • oi 5 e ptavoi te' eici,

xai àvEtptÉvot jxàXXov, xai ùypoi àpta sv Tatç ^EpiCTpoçaïc

20 Ta aÙTa toi; (iàiîÔXr.atv. Etui 5è aÙTwv ci ptiv tTa-

P 04 . I. J. |uxpoO priinit. A.

— I. b. Priiuil. riv. au lieu de uk, A.

— I. 8. Le* mou entre crucliets onl été ajoutes par M\u

— I. 10. ‘Au.?w 3è T., e eonj. ; 'Aufw 8c oloc r., v
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de ces gens grands dans leur petitesse (voyez p. 63,

1. tl), les statues du lutteur Maron qui nous vint

de la Gilicie. Il faut encore rejeter les athlètes qui ont

la poitrine longue; ils sont lions pour échapper aux

coups portés par leur adversaire dans la lutte, mais ils

ne valent rien pour venir eux-mêmes à bout de leur

antagoniste, parce qu'ils sont assis sur leurs jambes.

3y. Ecoutez encore comment sont faits les athlètes

qu’on appelle athlètes-lions, athlètes-aigles
, athlètes-

planches
,
ou de tels autres noms : les athlètes-lions

ont la poitrine et les bras bien formés, mais ils sont

défectueux par derrière; les athlètes aigles sont sem-

blables, pour la forme, aux précédents, mais ils ont

les aines un peu déprimées comme les aigles qui se tien-

nent droits. Ces deux espèces de configuration rendent

les athlètes audacieux
,
forts, impétueux, mais faciles

à décourager quand ils commettent des erreurs. Il n’y

a pas lieu de s’étonner de cela
,
quand on songe au ca-

ractère du lion et de l’aigle.

38. Les athlètes-planches et les athlètes-courroies sont

élancés et ont les jambes longues et les bras démesurés;

ils diffèrent plus ou moins entre eux : les premiers ont

les chairs fermes, les contours bien marqués, et sont

bien fendus; c'est de là, je pense, que leur vient leur

nom
;
les autres sont poreux

,
ont un corps relâché et

sont souples dans les mouvements, comme des cour-

roies. De ces deux classes, les premiers ont plus

H. 04, I. 1 1
. fwrçv, ex «miï

;
{iev K.

—
• I. 14. [xou], ex em., Myn. ; on» à

— I. 20. -ri aCrta. ex em.; rà vwxot, 4

5
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(MdTipcii ràç aupwXéÇEi; oi fie luavTtôoEt; auvEXTixcÔTEpot

te xai EtpovTE;.

5g. KapTEpixtov T£ àÔXriTÜv lïSr, *
/oXeptxoi, puiiàfi;,

xoîXoi rr,v yaaTÉpa, àvEoxipTVixÔTe; Tïjv ô'iiv • àXXà xai

5 aÙTûv pèv Êotxxcri scrpopixcoTaTOi oi p.eyaXo(TT£pvoi
,

xai aùrôjv oi (pXeyu.aTwiï*iç - oî yàp èriyoXoi àçavEtç, oloi

xai Sià To êxotjxov TÎi; cpûoEiu; xai pavixû; icapaXXot^at.

4<>. Oi <Îè xaîç âpxroi; opotoûpfvoi TTpoyyûXoi t*

sioi xai'ûypoi, xai euoapxot, xai t'ttov ^ir.pfipup.e'voi, xai

10 Trtpt£‘/£Ï; pàXXov f, ôpôoi, &uo7;âXaiGToi T£ xai SioXioÛat-

vovte;, xapTEpo»;
|

£è] £ÏpovT*;. Kaî Girapà^Ei toutou;

tô rvEÙaa, xafiàrsp Taî; âpxTot; Èv toî; âpo'poi;.

4». Oi <îè iaôysipE;, ou; icepi&E&ou; ôvopâ^ouoi, oirà-

viov £Ûpr,u.a «püsetu; Ôvte;
,

t»)v te icyùv âppTiToi
,
xai

15 duo<puXaxTOt
,
xai àxp.r.TE; • tou ri. yàp aÙToï; Âiâtuoi tô

iao5é£iov aÙTOÔ tou 0(6paTO;, itXeov iaytiov tùv àpriiuv.

ToutI Si oroOev, Xcyci)* MGç 6 AiyuiçTtoç, èy<a tûv

P.2, 1. f. TtpCcëuTiptüV YÎXOUOV, GCVÔpWTTlOV pt£V
|

*^V OU [liy** ilZCtkcUE

P. 66, I. l. <7U(in)iUiCi ex cm.; oupurtoxoc, corrigé en <xun7iX<x<jttç et

en <jv[Mi>rj£et;, A.

— I. 2. tlpovrc;, ex em. ; clpom;, A

— I. 5. éotxaat dtp., ex em.; ioix. xai dtp , A.
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d’ardeur dans les enlacements; mais les athlètes-cour-

roies ont plus de persistance et enlacent mieux.

hg. Voici à quels traits on reconnaît les athlètes ré-

sistants : ils sont (voy. Notes), musculeux, ont le

ventre plat; il semble qu’on les voie bondir; mais parmi
les athlètes, les moins sujets à trembler (/es plus intré-

pides) paraissent être ceux qui ont la poitrine grande;

et de nouveau, parmi ces derniers, les phlegmatiques;

car les bilieux n’occupent pas un rang très-distingué

(voy. p. 71 ) : par la tendance de leur nature, ils sont

sujets à des délires furieux.

4o. Les athlètes-ours sont ronds, souples, et char-

nus; mais ils ont les articulations mal faites, et le tronc

plutôt voûté que droit; ils sont difficiles à vaincre

à la lutte et glissent entre les mains de leur adversaire
;

tandis qu’eux, enlacent vigoureusement. Chez ces athlè-

tes
,

la respiration a quelque chose de tiraillé
, comme

chez les ours quand ils courent.

4»- Les athlètes qui ont les deux bras de force égale,

et qu'on nomme ambidextres, sont un phénomène rare

dans la nature : ils ont une force indomptable; on se met

difficilement en garde contre leurs coups; ils sont infati-

gables; ils doivent ces qualités à l’égale vigueurdes deux

côtésdu corps, qui leurdonne plus deforcequ’auxgensqui

n’ont pas cette qualité. Voici à quelle occasion je dis cela :

Mys l’Egyptien était, ainsi que me l’ont raconté des gens

plus âgés que moi
,
un petit homme de taille peu élevée

;

il luttait plus que l’art ne l’exige
;
étant, à cause de cela,

P. 66, I. 5. |AtY&Xô<rripvot, ex em.
; luyaÀsoTcpot, A.

— I. 1 1. xac f,rcov, priroil. mais effacé avant xoprep<3;, A.

— I. 11. [WJ, ex em.; om. A.
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Si rrpoaoj ré'/vr,;- toûtoi voirvi'oavTi itîéSoizs ri àptaTepâ.

Tou Si âÔXeîv àirsyvwxÔTi, ovap iyévETO Ôappsîv tt,v vo'aoxr

tTyûceiv yàp itXeov toi; ireirripwjAévot; r, toi; àxepatoi; te

xai ocTproToi;. Kal oêXvjÔr.ç ri oijiiç • Ta yàp àuffÇ'JXaxTa

s tôiv iraXaiofAaTojv toîç j}e£Xa[AjAlvoi; twv ixtptôv (îtarXé-

<ctov, yaXejro; r,v toi; ocvTnra'Xoi;' xai wvr,To tyi; vcîsou tw

toi; SieçÔopociv èppwoôai. Toùto (iaujAcwtov [aèv, eipvpiôco

Si, piv) ù; yiyvô(4£vov, àXX' o>; y£vô(4£vov • y.ai 0eoO ÿoxEiTW

jaôXXov, èvJeixvuiee'vo’j ti toi; àvÔpiojroi; |4Éy«.

'0 42 . rhpl (4£v Si) C('»[4aTo; âvaXoyi'a;, xai eÏte toiooôe

(üeXti'eov, eite o toiÔ<7(Îe. F.ioî irou xai SexTat âvaXoyiai

irapà toi; (4r, $ùv Xoyq> âtEOXEjAjAÉvoiç TaÙTa. Ilspt Si

xpa'«ü>;, iro'aai EiViv, oüte àv TEipvjTai tcou, oôte oevti-

p. i.U'i. \vfbdr àv,
|

tÔ (4V) oùx âptriTV.v xpaoeiuv tt,v Ôeppjv te xai

15 ùypàv slvar ^ûyxEixai yàp oSaitEp Ta roXuTeXvi tmv àyaX-

pLaTiov
,
e£ àxvipaTOU te xai xaOapâ; üXviÇ. ÈXeûÔepoi (tèv

TT7)Xo0 TE KSt'l iXÛo; JCai jru(40iv TCEptTTtüV
,

olç TÔ TOÔ

(pXtyaaToç xal to tv,; yoXv;; ÈiravaTrXeî vâpta - àxàfAaTOi ^£

P. 68, I. 1. voai.oavti imcur, pi» ta isita ittéwoxe Si ta dp. M An pre-

mier abord l’addition <1 untêr, x. t. A. par M, parait asseï séduisante; mais

elle est inadmissible, puisqu'il s'agit plus loin d’un (été sain et d’un eide

malade, et que dans le texte de M. il s’agirait de deux côtés malades.

— I. 8. ôoxeitu, M
;
8oxtï. A.

* — I. 10. Primit. tlepi pév oîv ôrn A.

— I. 14-16. 6ti àpiirrn xpàoi; ï, 6e put re xxi Oypd ' tt àxtparou te

xai xx’Japâ; aufxEtpcvi) ; xat tAcûÔ . M

.

— I. 17. lAuo;, M; iXôuv, A.
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devenu malade, son côté gauche augmenta de volume.

Comme il avait renoncé aux concours, il lui apparut un

songe qui lui commanda d'avoir confiance en sa mala-

die, attendu qu’il aurait plus de vigueur dans ses ment

bres estropiés que dans ses membres intacts et non

blessés. Le songe se montra vrai; en effet, pratiquant,

pendant la lutte, avec ses membres atteints par la mala-

die I es enlacements contre lesquels il est difficile de se

mettre en garde, il était redoutable pour ses adversaires,

et son infirmité lui rapporta l’avantage d’avoir de la

vigueur dans ses membres défigurés. Ceci est quelque

chose de merveilleux; raconte/.-le
,
non comme un fait

habituel
,
mais connue un phénomène rare; que ce soit

plutôt à vos yeux l’oeuvre d’un Dieu qui voulait mon-
trer quelque chose de grand aux mortels.

42. Voilà ce que j’avais à dire touchant lanalogie

jde la structure des parties] du corps [avec les qualités

d'un athlète], sur la question de savoir si tel nu tel ath-

lète est meilleur qu’un autre. On peut aussi apprendre

quelques signes de ces analogies même auprès de ceux

qui traitent de cet art sans méthode. Quant aux tempé-

raments, quel que soit leur nombre, personne n'a jamais

nié et personne ne niera que le tempérament le meilleur

ne soit le chaud et humide (voy. Notes)-, ce tempérament,

en effet, est composé, comme les statues très-précieuses,

de matériaux non mélangés et purs. Les athlètes qui ont

un tel tempérament sont exempts de boue, de limon et

d’humeurs superflues qui font couler des fleuves de

P. 68, I. 17. Ov|i<iv, A; Met Mjii-, qui sans doute Ici cl ailleurs

a corrigé, sans eu avertir, d’après l'édit, de Kayser.

— |. ta té, om. M.

— I. 18 X- f*«varrX*î, ex cm
,
K

; y A) inavrtit, codé.

— I. 18 cvxâpaTOi, M.



70 «MAorrpATov m;pi itm>aïtikhi.

a jrpà j/o/Oety, xai î’juitoi xai voooùvTtç u.tv ôXiyàxiç, Tayû

Si éx twv voawv àva(pepovT£; • eùaywyoi tc xal eùrlviot

yuftvâcai iïoixîXwç <ît' eùp.oip£av xpàafwç àpiar/iî. Oi iï

èm'jfoAoi twv àÔXiriTwv, flsppLoi (ièv, £r,poi Si rr,v xpâaiv, xai

P- &• s âxaproi toïç yup.va£ouat, xafiâirep toïç cirupouoiv ai (i£p(t» ai

ij'âpipi.oi. fypwvrai Si Cpuoç tû érotjAW Tf
<

yvwjiYiî •

«piESTi yàp aÙTOÎç TÔ ^uyxtpvàcfiai ty;v xarà to awpia

Ôspp/Àv ê^iv ûttÔ ^'jyp^TYiTOç. [Oi ptiv <pXfyp.aTixoi]

yuptva<moi Tt outqi «uvtovwç fuiw«^ô|Mvor oi Si eiri-

10 yoXoi, fJâ&yrv xai ÿiairvÉovTEÇ • roi; p.èv yàp Sei xivrpou,

toîç Si r.viaç- Xpr, Si toÙî pèv ÇuvàyEtv xôv£t • Toù;

iîè rw èXatw t 7taiov£Ïv.

43 . TaÛTa eiprioôwv v'jvi «pi xpàcew; ex ttî vùv

yup.vaoTixŸiî wç y âpyaia y« oùSi jyîvwtrxc xpâffiv, âXXà

r. t>, 1.0. i& p.ovviv nrjv JoyÙv èyjpva^E.
|

Êyuu.và£ovTo $£, oi itaXaioi,

oi tiiv àyÔTi flpepovTSç oùx füçopa • oi Si ùictp Tayooç àp.iXXw-

P. 70, I. 1. xaî cüair&t xai voaoûvrcç, M ; xai c&jitoi, oro. A.

— I. 1-2. 6â. tayy 5c, M ; ÔÀ. ta 5e, A.

— I. 3. içiavrfc, om M
— I. 5-6 Primit. 8ep|xai xpiaei;, A; Ocppoty âfxjioi , M.

— I. 7-1 1. aOxot; toutou. Toï; pèv rijv cfcv uno^xpoi; ôeï xcvtpou.

toi; Ôè cmxoXot; Vjvîa;, M.

— 1.8. Les mots outre crochets me semblent réclamés par la suite

du contexte.

— I. 9. Primit. ov/ropo»;, A
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PHILOSTRATE, DE LA GYMNASTIQUE. 7 1

flegme et de bile; on les trouve, du reste, infatigables, à

quelque labeur qu’ils doivent se soumettre; ils ont bon

appétit, sont rarement malades et se rétablissent promp-

tement de leurs maladies
;
ils se mon tren t dociles et faciles

à conduire dans les exercices les plus variés, à cause de

l’heureuse disposition de leur excellent tempérament.

Les athlètes bilieux ont un tempérament chaud et sec;

ils ne rapportent pas grand profit aux gymnastes
,
et res-

semblent au sable chaud pour les semences des agricul-

teurs. Cependant ils ont de la vigueur à cause de la

promptitude de leur intelligence; ils présentent, en

effet
,
cette circonstance que la complexion chaude de

leur corps est tempérée par du froid. On exercera les

athlètes flegmatiques en les aiguillonnant fortement; au

contraire, les athlètes bilieux doivent être exercés en

marchant et en prenant haleine; les premiers ont besoin

d’un éperon, les autres d'un frein. 11 faut resserrer les

premiers avec de la poussière; les seconds seront soumis

à des affusions d’huile (Voy. p. 6~).

43. Ce que je viens de dire sur le tempérament est tiré

de la gymnastique de nos jours
;
car l’ancienne gymnas-

tique ne s’occupait pas du tempérament et développait

uniquement la force. Chez les anciens, les uns s’exer-

caient en portant des poids très-lourd»; les autres en

luttant de rapidité avec des chevaux ou des lièvres
;
d'au-

P. 70, f. 12. êfottOvtîv, M.; énaveîv, A.

— I. 13. Primit. piv, au lieu de vw{, A.

— I. 15-16. cyvfAvaÇe. ’E’yv|xvâÇovro & oi tîoXouoI oi jiiv, ex eni. ;

»y\i|ivûÇc. [rupLvacruxYiv oè ol waÀaioi xai aùro xo otioùv YVtxvâÇcofaij. *J£yuH-~

vâÇovTo ôè oi (jiv, A; "Ou éYU|AvtxÇovTo oi TtaXatoi oi (uv, M qui n’a pas ce qui

précède- Les mots de A, que j’ai mis entre crochets sont évidemment un

argument marginal passé dans le texte
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72 «MAOZTPATOV 1IKPI 1TMNA2TIKHS.

(/svoi npo; ïiritou; xai itTÛxa; • oi 5s ôpfloùvTE; te xai

xapirTovTE; ai'5npov È)iT,}.a|s£vov e; irayu -

oi 5è (Souci

ouve&uyfAs'vot xapTEpoï; te xai âjxa^EÛouaiv • oî 5è Taûpou;

STcau/EviÇovTE; • ot 5e aÙTOÙ; XiovTa;. TaÙTa 5e 5r,

,

5 noXupt/iîTopE; xai rXaûxot, xai Almoiat, xat I loXu5a'u.a;

0 ^xoTouosaîo;. Tiaav5pov 5è tov éx ttç N à'ou reuxTinv

iTEpt Ta àxpwTYi'pta tt,( vrl'jou vaiovTa, izaçt7:e[J.—ov ai

j^eîpEç ÈTTt teoXù tü; ÔaXaTTY); TrapairEjjtirdpLEvat
,
yujAva-

p.e,i.!«. Çôptsvat te xat yuptva^ouaat.
|

IIoTaptot te aÙTOÙ; ?>.ouov

*• xat x/iyai - xat yaptEuviav extîcxouv
,

oi ptèv swi (Supcüv

ÈXTaÔEVTE;, oi 5s sùvà; àptvfcavTE; ix XEijAtovatv. 2tTia 5s

aÙTOî; at te ptà^at, xat tüv âprcov oi (xtettoi xai iat,

^opttTat
,

xat twv xpetov Ta po'eta te xai raôpsta xai

TpctyEta toutou; eSooxe, xai 5opxot. Kotivou te xat

15 çuXia; syptov aÙTOÙ; Xirta • ôôsv dtvooot te Ÿîaxouv xat

ô<J*è Èyyipaffxov. ftywvtÇovTo' te oi iaev ôxtw dXu(Ama’5a;,

01 5s èvve'œ
,

xat ot&ite'jeiv àya6ot $aav. Èptayov to' te

p, a. ûxÈp TEtywv,
|

où5è Èxeî TriitTovTe;, iW àpioTstcov te âÇtoû-

jaevoi xat Tpo7caituv
,
xat p.E>tmv uoioûjaevoi

,

iroXEjAtxa

20 ptèv yuptvaaTixüv, yuptvaoTtxà 5à 7roAsiAtxüv Epya.

P. 72, I 3. aoveÇeuYpÉvoïc, A
. ; ouvtîeuYiiivoi, M

.

— I. 4. ÈTiauy., codd. ànau/, conj. K.

— 1 . 9. OGç ôr
4
Ttotajioi D,ovov, M

.

— 16. Noxot>
,
A; NdtÇov, lflyn.

— I. 7. vafovrot
,
ex etn.; vtovra, A.
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73PHILOSTRATE, L>E LA GYMNASTIQUE.

très en recourbant et en redressant des plaques épaisses

de fer
;
d’autres encore en s’attelant avec des bœufs ro-

bustes à des chars; d’autres encore en prenant sur leur

cou des taureaux, quelques-uns même des lions. C’étaient

là les œuvres des Polymestor, des Glaucus, des Alésias,

de Polydamas de Scotuse. Le pugile Tisandre, de

Naxos, qui habitait près d'un promontoire de cette île,

se penchait fortement en avant sur la mer, étendant les

bras, qui, de cette manière, s’exercaient eux-mêmes et

exerçaient le corps. Ces anciens athlètes prenaient des

bains dans les rivières et dans les sources, couchaient sur

la dure ,
les uns sur des peaux, d’autres sur des herbes

qu’ils coupaient dans les prairies. Leurs aliments con-

sistaient en maza et en pain mal cuit et non fermenté;

ils se nourrissaient encore de viande de bœuf, de tau-

reau
,
de bouc et d’antilope. Ils s’oignaient avec l'huile

d’olives ordinaires ou d’autres espèces d’olives
;

ils res-

taient ainsi exempts de maladies et retardaient les ra-

vages de la vieillesse. Quelques-uns prirent part aux con-

cours pendant huit olympiades, d’autres pendant neuf,

et ils étaient habiles dans le maniement des armes pe-

santes. Us se battaient à qui deviendrait maître d’une

forteresse, et ne se montraient pas inférieurs dans ces

espèces de combats ; ils étaient jugés dignes du prix de-

là vaillance et de trophées; ils faisaient de la guerre un

exercice pour la gymnastique, et de la gymnastique un

exercice pour la guerre.

P. 72, 1 12. dntirroi xi xai , M.

— I. 13. tavpeia xai à la marge, A-

— 1 . 1 4 . iôocxz xai i%piovro Xirca, M.

— 1. 14. xai après tt est à la marge, entre crochets, dans A.

— 1. là. «(ftove, ex cm. ;
avrovç, A.
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44- Èicsi Si (AïTéÊaXe raÙTa, xal aarpareuToi piv tx

payopivwv, àpyol Sè s£ Èvspyûv, dvstpivoi Se ex xare-

«iitXïixÔTtijv iyfvovTo, «ixeXixtî T£ ôtj(o<payia wr/_uo£v, è£eveû-

pîaôr xà OTOtSia - xal iroXXû pàXXov, èirsiSr, xoXax£UTtxri

s y£ tyxaTfXr/ÔT, -rij yuavacTtxîi. ÈxoXa'xEuus Sè irpûTa piv

iarpiXTi, rapacTTiCaaévT; £ûp.€otiXov àyaOr.v pèv téj^vyiv,

p.aXax<<)TÉpav Si ri â0XDTûv arxioSai ' ert te àpylav

sxStSdaxouaa, xal tôv 7tpô Toîf yjp.vd£EO0ai ypovov xaOf,-

o0ai osaaypivouc, olov ay6n Xiëuxà ti aiyj7tTta, o^o-oto'jç

io te xal p.ay£ipouç iiSovTaç 7tapaÇ£po’Joa, ù<p
-

ûv Xlyvoi T£

àitoTsXoùvTai xal xotXoi tt,v yaaTÉpa, dpTou; te anxw-

veiqiç xal 7iTrE7TT>ip.4voiç itJTiûoa, iytlûiuv irapavopuiiraTTi;

{SpûaEwç £p.«popoûaa, xal çuaioXoyoùoa tgù; iy^Oç areà tûv

tüç ÔaXdcTr,; Sn'uiwv • ûç jraysî; pèv oi s£ tX’Jaiv, âraX&l

15 Si ol ÈX TCSTpÛV, xpîoVïîi; Sè ol TEXayiW • XextoÛç te

|3oaxouoi OaXsîai, Ta <puxîa Si È^iTrfXouç ' ?ti te Ta

p. 8. yoipEia tûv xpEûv cùv TEpaToXoyla âyouca -

pioyftrjpà p.Èv

yàp irçysî«0ai xeXeuei Ta Èitl 0aXaTT7) cuê&cta Stà to

P. 74, I. 4. Priinit. xoXevtixti. A.

— 1. 5. T», M ; te, A

— I. 5. oni. M.

— I. 5. irpwTov, M.

— 1. 6. itaf»(TTa(uv7i, M.

— 1. fi £v|i8ov).o; iyaOr; |ùv tiyyrt iivXaxcim'ps, M.
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44- Maintenant que tout cela a changé et qu’au lieu

de se battre on ne fait plus de campagnes, qu’au lieu

d'être actif on est paresseux, qu'au lieu de se montrer

énergique on est amolli, et que la gloutonnerie sici-

lienne a pris le dessus, le stade s’est énervé, et bien plus

encore depuis que la complaisance s’est introduite dans

la gymnastique. Ce fut la médecine qui usa la première

de complaisance, en offrant comme conseiller un art

utile, il est vrai, mais trop efféminé pour convenir

à des athlètes; en enseignant encore la paresse; en

introduisant l'habitude de rester assis avant les exer-

cices, tout remplis d'aliments, comme des ballots de Li-

bye ou d’Égypte; en amenant des cuisiniers et des mar-

mitons facétieux, qui rendent les athlètes friands et don-

nent un ventre creux (c’est-à-dire, qui excitent lafaim);

en régalant de pain assaisonné de pavots et difficile à

digérer; en alimentant avec des poissons, mets complè-

tement contraires aux lois de la gymnastique
;
en attri-

buant telle ou telle qualité naturelle à ces poissons d’a-

près les tribus de la mer: celle d’ètre lourds aux pois-

sons qui viennent de la vase; celle d'étre tendres à ceux

des parties rocheuses; celle d’être charnus aux pois-

sons de la haute mer; la maigreur à ceux que nourris-

sent les bas-bords; enfin la faiblesse à ceux qui vivent

dans les algues; en présentant aussi de la chair de co-

chon accompagnée de discours merveilleux, car la mé-

decine ordonne de croire que les cochons qui vivent en

P 74 , I. 12. ex em. ; imiter,p. A M
;
imutoviuvot;, conj. K

— 1. 16. ftaXeïai, ex em. ; Oa).etat;, A; Sautai
,
M, et à la marte :

^youv <xiyia>o£. — Lege OaXct|iat, K

— I. 17. (iiv, om. M.

— 1. 18. M.
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cxo'poâov rô ÔaXaTTiov
,
ou j/.eoTol fùv aiyiaXoi

,
jucTai

<^È ÔîvEç • (puXatTEdÔai Si xai rà àyyoù TtoTapuov Six tt,v

xapx'.vuv Ppüoiv • pLovcov Si àvayxoïpayeïv tmv èx xpavsia;

te xai fiaXavou.

s 4:’). Tè Si o’jtü) Tp’j'pàv, âpijrj [ùv, xai si; à-ppo^icituv

àppnrjv • r,p$£ Si àflXviTaÈ; xai to tt.ç ÙTrsp ypDpLstTwv

7tapavojAÉaç, xai to ittoXetv te xai wvEÎerôat toc; vixaç oi

jxèv yàp xai àitoSi&ovTai tïjv aÙTÜiv EÜxXeiav, <îià, olpiai,

to TEoXXcôv SeîaÔat • oi 5è ùvoûvTai to jjlyi $ùv trdvw vixâv,

10 &tà to âëpû; ^taiTâoÔai.’ Kai àpyupoùv jxàv ri ypuooùv

lEEptOTtùvTt àvaflrjxa, ti lîtaipÔeipovTi opyôv oi vdfxoi, wç Èv

UpoauXiai; ovto? [itoioOnJ - ote'çouoi Si ÀirdXXcovo; r,

1Io<jei5ûvo4, ùuÈp ou xai aÙToi te oi 0£oi jxe'ya riÔX^oav.

kStia [xèv àiroât&ocÔai
,
xStix Si ùveürôai • 7:Xr,v ôca

HXeioiç ô xo’tivoç âouXo; txÈvEi, xarà tyiv ex iraXaioû

So'£av. Oi Si âXXot tûv stytivtov ouït* wSe • ev Èx ttoXXwv

eipïi'aÔo) ixoi, Èv co TCCtvTa 7raïç Èvi'xa xarà raXïiv, ïaOpua,

TptoyiXia; évi tüv àvTnraXtov ôixoXoyvi'oaç •j-irèp tt,ç vixviç.

P. 7fi, I. 3. àvayxoxayeîv
,
M ; àvEtyptri çayiïv, A.

I. 5. TpOÇffo, M.

— I. 6. ôppiâ;, M
— I. 6. to, om. M.

— I. 7. tô] toü,M.

— I. 8. xai, om. M .

— I. 11. Primit 5y*)|ta pour àvi9r,pst, A.
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troupe au bord de la mer sont mauvais à cause de l'ail de

tuer dont les côtes rocheuses et sablonneuses sont rem-

plies; elle veut qu’on évite aussi les cochons du voisi-

nage des rivières, attendu qu’ils mangent des crabes;

elle ne laisse employer pour l'alimentation forcée que

les cochons nourris avec des cornouilles et des glands.

45. Vivre ainsi efféminé dans les délices est déjà un

régime excitant et qui pousse aux plaisirs de Vénus;

les athlètes commencent aussi à violer les lois qui

regardent l’argent, à vendre et à acheter la victoire; en

effet, les uns vendent leur propre gloire, parce qu’ils

ont, je pense, beaucoup de besoins
;
les autres achètent

une victoire facile, parce qu'ils mènent une vie effémi-

née. Les lois menacent de leur colère, comme sa-

crilège, celui qui vole ou qui gâte un objet d’or ou

d'argent consacré aux dieux
,

tandis qu’on donne

[à des gens qui ne valent guère mieux] les couronnes

d’Apollon ou de Neptune, couronnes pour lesquelles

les Dieux eux-mêmes soutinrent des luttes terribles. On
n'a plus de honte ni pour vendre ni pour acheter, ex-

cepté à Elée, où l’olivier sacré conserve sans profana-

tion son antique gloire. 11 n’en est pas ainsi pour les

autres concours; j’en citerai un exemple entre plu-

sieurs : Un garçon remporta une victoire complète à la

lutte dans les jeux isthmiques, après avoir promis à son

adversaire 3 ,000 drachmes pour qu’il le laissât vaincre.

P. 78, I. 1 1. ii>c, ex em ; xal, A.

— I. U. [notoùoi], e conj. Le contexte réclame absolument un verbe.

J'ai choisi, conformément aux exemples donnés par le Trésor, v. àpyii.

Le ms original, d’après Myn
,
portait un signe de lacune.

— I. 16. oÜTvT), ex em
;
întp, A. Ce membre de phrase paraît avoir

souffert quelque mutilation
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Hxovte; oùy tüç ûoTtpaia; etç tô yujj.và<nov, <5 ptiv àinjTti

rà yp^ixara, o St oùx o<psCXeiv ëçn • xtxpaTTjxtvat yàp Sr,

âxovTo;. Ù; St oùSèv èxtpaivtv, ôpxto -rpfaotiffi* xai ~ap-

tXÔoVTt; EÇ TO TOÙ ioôpioù UpOV (OpLVUC SïlJAOOia. 6 T7)y

5 vixiijy àitoSo'pt.tvoç, TteirpaxÉvai u.tv tgù ©toù tôv àywva •

TpioyiXta; yàp ii/.oXoyEÎcrÔa£ oi. Kai (ôuoXSytt xuOra

’Xau.Tcpà tt iptüvr, JATlSè tâ àoa'pet SuXcioa; • Saio yàp àXr)-

* ôtVrtpa, tt oùS’ àvtu ixapTÜptuv ,
ToaûSt àvttptÔTtpa xai

ëittppTiTo'Ttpa. Diivut St iaaoî, xai TaÙTa, xxt‘ ô<p6aX-

10 (A0Ù4 rr,{ ÈXXaSoç. Tî pièv oùx àv èv loma, tl St oùx àv iy

OXou.icta ytyotTO i~' aioyùvp aiûvo;
;
Oùx àçt/.pu toi»;

p. 8 , 1.13. yuptvaOTà; xai àdXiiTàç txi rîi Sta<p9opà TaÙTy [

«a'pttoi

(tèv yàp (AtTa
y_p

7)p.àTwv t«i tci yuuva’^ttv, xai Saveî^ovTt;

4
toîç àôXyiTaîç tisi toxoiç pttiï&aiv vi tôv ëptropot (JaXaT-

15 TtÙOyTt;.
,/

Tfi{ [xàv T(rlV àÔXriTWV So'^T); tnSTpt'lp&VTai

oùSëv - ToO Sè rtoXtîv Tt xai tôvtîatiai ÇùjiêouXoi ytyvovTai

p.8,1.17. a<pi<Ji, irpoyooùvTtî toù tauTÜv xtpSouç. K ai
[

Taim u.èv

xaTa xaitïiXtuôvTioy tiprjaÔto ptof xainsXtùouct ya'p «ou

Ta; tûv àdXnTwv àctTà;, to ëauTtôv tù TidtjAtvoi-

2® 4^- ÂpiapTayouoi St xàxtîvot [oî] «aîSa à6Xv)TŸ,y

àicoSùoavTt;, yupAvàÇouotv tô; toStî àvSpa, Tn'v Tt yaoTtpa

«poÇapûvîiv xtXtùovTt; xai paSiÇtiv pitTa^ù toù yuptya'-

P. 78, I. 7. dura?*!, et MO. ; A.

— I. 13. SavliÇouoi, M
— I. 18. xarà] ftEpi, M.
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Lors donc qu'ils arrivèrent le lendemain au gymnase, l'un

d’eux demanda l’argent; l’autre dit qu’il ne devait rien,

puisqu'il avait vaincu contre le gré (malgré la résistance)

de celui qui réclamait l’argent. I,a dispute ne recevant pas

de conclusion, ils en vinrent au serment; quand ils en-

trèrent dans le temple de l'Isthme, celui qui avait vendu

la victoire jura en public qu’il avait vendu le combat du

Dieu; car, disait-il, on lui avait promis 3,ooo drachmes.

Il avouait cela d’une voix claire et non obscure
;

si de

telles choses sont si bien avérées, si elles se produisent

devant témoins, elles sont aussi d’autant plus sacrilèges

et d'autant plus blâmables. Iljura par la déesse Jaso, et le

fit sous les yeux de toute la Grèce. Que ne se passerait-

il donc pas en Ionie et àOlyinpie, à la honte du siècle:
1 Je

n’absous pas plus les gymnastes que les athlètes, pour une

telle corruption : les gymnastes arrivent aux exercices

avec de l’argent, et prêtent aux athlètes à des intérêts

plus forts que n’en payent les marchands qui traversent

la mer. Loin de se soucier de la gloire des athlètes, ils

sont eux-mêmes leurs conseillers pour la vente et pour

l’achat, ne songeant qu’à leur gain particulier. Voilà ce

que j’avais à dire contre les gymnastes qui se font mar-

chands, car ils vendent les bonnes qualités des athlètes

pour garantir leurs propres intérêts.

46. On fait encore une faute quand on déshabille

l’athlète garçon, et qu’on l’exerce comme si c’était

déjà un homme fait, en lui ordonnant de se surchar-

ger d’abord le ventre, de marcher entre les exerci-

P. 78, I. 20. [otj, e» cm , oui A M.

— I. 20. àO>Yirrv »
PM-

»
MXijtùv, à.
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*ea0ai, xai ËpEiiyEffÔai' 81’ wv waitEp ai xxxùç Trat^EÛovTsç

p.», i.2o. |a<psXdvTEç tov raî<ïa tô vEOTviaiov Txipr«jx.a
,

apyiav

Y’Jfivà^ovTE;, xai àvaÉoXàç, xai vooSpoô; slvai, xai oÉtoX-

pumpou; tÿîç aÔTwv âxjiTi;. Kivnaiv ËyoŸjv yupLvâÇstv
,

«!>;

s ri -aXatarpa • xîvroiv XÉytu m'v te ctitô tûv txeXmv

ÔTZoern ex [/.aXaTTOVTuv, nrj'v te àiro tùv yEtpûv, oirdax sx

Tpt^ôvTWv. K ai rapaxpoTEÉT&> 6 irai?, ètcei^yi àyEpwyÔTEpa

P.j,1.2i, Ta TOÛTWV yui/vx'ma.
|

Tov <I>omxa ËXixa «*• w iStOL

èyupiva^EV, oùx sv Tratai [idvov, âXXà xai èç avàpaç vixovTa,

10 xai Xo'you ÔauuLaatwTEpoç ÈyËvETO îrapà TtàvTa; ouç oiSa

tt;v paoTWvriv èxu.EÀSTMvTaç TaoTTiv.”

47. riepi TETpâÿoç. — IIpoaexTEov 8i oûte Taîç

tûv yujivaoTwv TETpaotv
,

û<p’ tov àxoXcoXs Ta Èv yuava-

otixvî TcavTa. HyoupuQa 8i rriv TETpa&a xûxXov ^p.epô)v

ls TETTapojv, scXXo âXXnv irpaTTouaav • ri ftèv yào 7:apx-

oXEoà^Et tov âÔXïiTÔv, ri 8i iiriTeivti 1
ri 8i iraiotv, r, 8i

asodEUEi. Êoti 8i tô rapaaxEuaÇov yui/vaaiav C'jvtovo;

rpà; (Jpayô xai rayEta xivnotç, iyEipouoa tov àbXr, tt]v

xai tô piXXovTi (idy0w ÈçioTàoa • tô 8è ettiteïvov ÊXey-

10 yoç àrapaiTviTOî Tf,ç Èvaxoxet(i.Év7]ç iayûo; tîî ëÇei ^ [
5
èJ

P. 80, I. 2. dçc).ovrec] àç-atpovvrai, M.

— I. 8-10. Tâv çomxa iy^vero]. Aôyou 8av|ja<riwTepo; ô potviÇ

'K>t| tyévrro, M.

— 1. 8 ffl], e* em ; oni A.
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rcs et de faire des éructations; de celte manière, les

gymnastes, connue des maîtres maladroits, enlèvent

aux garçons le sautillement propre à leur âge, eu les

formant à la paresse, à la lenteur, à la torpeur, et à être

moins audacieux que ne le comporte leur âge. 11 con-

venait de pratiquer le mouvement comme on fait dans

la palestre, or, j’appelle mouvement celui des jambes

tel qu'il est nus en usage par les malaxeurs, et celui des

bras, comme est le mouvement des frictionneurs II

faut aussi battre des mains quand les enfants s'exer-

cent, puisque leurs exercices sont sautillants. Le Phéni-

cien Elix, exercé comme je le prescris, non-seulement

pendant sa jeunesse, mais aussi lorsqu'il s’approchait

de l’âge viril, fut plus admirable qu'on ne saurait le

dire; il le fut plus que tous ceux dont je sais qu’ils ont

pratiqué cette manière douce de s’exercer.

47. De la tétrade. — On ne doit pas admettre les

tétrades des gymnastes; c’est par elles que toutes les

parties de la gymnastique ont été gâtées. On regarde

la tétrade comme un cycle de quatre jours, dont cha-

cun a son exercice particulier : le premier prépare

l’athlète; le second l’excite; le troisième le relâche,

et le quatrième le laisse dans un état moyen. L’exer-

cice préparatoire consiste en un mouvement rapide et

vigoureux pendant quelque temps, exercice qui excite

l’athlète en le rendant attentif et appliqué à ses travaux

futurs; l’exercice excitant est un moyen réputé infail-

lible pour reconnaître la force cachée dans la com-

P. 80, 1. 15 npootxTEOv, ex cm.; npo<uvaé<x, A.

— I. 19. xoù tÿ, ex em. ;
xai T»7»f A.

— I. 20. [W], ex cm. ; om. A.

A
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a'vsdt;, w; tbpa xtvr,<jt; xai 'ùv Xo'yw àvaxTtojxévr, • r, rïs

UEdOEUOUda TWV -flplSpâiv lîlafpeÛyElV plÈv TOV CtVTtXaÀOV,

-po^uyovroç 5è, pt.Ti àviÉvai [âtÆâexEi]. K ai t/,v toioîv^e

iÎÉav xâaav âp|AOvtxtS; yui/.va'ÇovT£C, xai ràç TETpàâa;

1 Tcriraç <o$e àvaxuxXoùvTEç
,

aipaipoùvTai ty;v éiridTniptYiv

toù ^’jviÉvai toù à&Xr,TOÙ toù yopivoù, xai ôua ixavà ptÈv

otTia

48. AuxeÎ iè oîvoç, xXo-at te xaX iv oitîiov
,

xai

àyamai
,
xat xôxot, xai xXsuo ÊTEpa, Ta ptèv éxoûata, Ta

<o lîè xxoùota. Iltbç iadopiEfia toùtov TETpaî/jvtEç
,
xat xXr,-

I*.8, l-ÎJt. pOÙVTEÇ;
]

ToÙç [AÈV ftï, •JXEpdtTi'IaVTa; ôypû; TE ^nXtidEl

r. to. bapEÎa
,
xat xotXov àoÔpta

,
xat xûaÔot xXst^jwv avEOTx-

xotêç
,

xai ot xXa'ytoi xeveüvs; Ôyxou ti Èv^Etxv'jptEvot •

TOUÇ èi 6-XOlVOUÇ yadTTlp TE ipptTIVEÜdEl XEptTTYi, xai

il ataa tXapojTEpov, xai ixpià;, ri ptèv xeveûvoî, r, fit e’xi-

youvt^o;. Toùç <ii s<; i^poiîtatiuv rixovTa;, yuptva^aptsvouç

ptèv xXettu ÈXÉy^Et • Tr,v tayiiv te yàp ôxo&eSwxo'teç

,

xat

CTEvoi to 7rvEùjjta ,
xai Ta; ôppia; aToXptat, xat otxav-

P. 82, I. 2. oiAÿtvYSiv |ùv tov ivciita/ov, npo?vyôvxo;, ex i*m. ; Stot-

z,£‘jyn (ùv tûv àvTt?cà)ca>v npo'TïUYOvxwv çvYtlv), A.

— I. 3. [Ôrôaaret], coiij.; om. A.

— I. YMfAvâÇôvte;, ex ein.; yvpvaÇiiv, A.

— I. ( !
. Primil. Oyitiva, an lieu île Ixavà, A.
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plexion
;

le relâchement est un mouvement modéré, et

qui restaure l'athlète dans une juste mesure; le jour qui

le place dans un état moyen lui apprend à échapper à son

adversaire, et à se maintenir sur ses gardes quand il s’en-

fuit. Lorsqu'on fait suivre toute cette série d'exercices

dans un ordre parfait, et qu'on laisse accomplir tout le

cycle de ces tétrades, on supprime la science qui con-

siste à comprendre ce que vaut l'athlète nu [à la seule

inspection], et quelle est la quantité d aliments suffi-

sante pour lui.

48. Les choses nuisibles sont l'usage du vin, et aussi

le vol d’aliments [pour manger outre mesure], les agi-

tations de l'âme, les fatigues et plusieurs autres choses,

les unes volontaires, les autres involontaires. Comment
guéririons-nous un pareil athlète en recourant aux té-

trades et à la distribution systématique [des jours]? Ceux

qui ont trop mangé se révèlent à ces signes : alourdisse-

ment des sourcils, respiration profonde, proéminence

de la région des clavicules qui ressemble à un cyathe (cf.

p. 47 ,
I. 4), apparition de quelque tuméfaction à la ré-

gion latérale des flancs; on reconnaît, au contraire, ceux

qui sont sous l’influence du vin à un ventre surchargé,

à un sang plus vif, à une humidité qu’on trouve d’une

part aux flancs, et d'une autre à la rotule. Ceux qui ont

usé des plaisirs de Vénus se trahissent par plusieurs

signes quand ils s’exercent : leurs forces ont baissé,

leur respiration est resserrée; ils ont peu d'audace dans

P. fit, I 8. te, ex em.
; 5e, A.

— I. 13 èvÔ«;xvO(A£voi, M. ; ivôaxvvfiiva, À.

— I. 17. Primit. (moocôvxôte;, A.

— I. 1 8 et p 84, I. 1. àiravOovvTt;, M. ; iwavOovvta;, A.
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Ôoùvte; tùv 7rrivt>>v. K ai rà TOiaùra o.sv aXt - xeioÔw ivrJ-

'î'jvra; xXeîç T£ av sv^Ei'aiTO xoiXïi, xai iayiov av-

apy.ov
, xai rXe'jpà ùroyapaTTOuaa

,
xai ij/oypoTT.;

aw.a-rciç, si È<pa7rroiu.e0a. Oùç av utsçoi àyoma,

5 Ye^rà u.èv toûtoi; ûirwicia, Xexty; 5è irr'^xoi; xapiîia.: -

XerToi Se iSpwxtov aTpwi, XsitToi Si üjîvoi iS'jvovTE? -à

cira - J3oXa£ te ôÿSaXjxûv TrerXavnusvai, xai to èpâoôai

SoXGOVTOjV 27C0SY|JXaiV0’>9ai.

4,9- Oi Se ovsipwTTOvre;
,
àiroxaÔatpovrai ixèv tt;;

<o êTCixoXa^oÙTr,; sÙE^ia; , dpüvTai Se ôu.10; oridypot
,

xai

Spo<7iî[ovT£ç
,

xai ùiroisE'JTEpoi ;j.ev tt,v iayùv, eùtpa'pEÎ;

Si iwô tou xaÔEuSsiv
, xai àveûOuvot to tir/îov, xai Siap-

x£t; to 7rv£'ju.a. Èv /<ipa te tô>v atppoSioia![ôvTii)v Ôvteç,

[où] TaÙTÔv siciv • oi ptiv
| yàp xaÔaipoùvTai txv e£iv • oi

«S Ss, TTJXOVTai.

5o. Rôir<ov >ik àyaflr, [aâpTuç f, te e^ojÔev TEpiêoXx

toO ciipuiTo;, XsiTTOTÉpa éxutxç Soxoùoa, xai àvoiSoùoa

P. 84, I. 1. TOiaùra {iév à)i; xeî<ï9u> conj.; Toiaûta àuaxcj6«i, A.

— I. 2. ivSiiÇaiTO, M.; év3ct£v)Tat, A.

— I. 2-3. âvaijxov, M
— 1. 4. içairc., otôè (olç 5eî) «v tas ffT-ÿavriïGpo; èywvia, M
— I. 7 . KcmXi){uvot, pnmii. A.

— I. 7- ipâ<ï6at, M.
;
ôoâ«y8ai, A.

— 18. ànoaïiuaivovtfot, et Rign« de lac., M.
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I attaque; la fatigue fait disparaître leur couleur ver-

meille. Ces signes suffiraient, au besoin; toutefois quand

les athlètes sont déshabillés, l'excavation de la région

claviculaire, une hanche relâchée, une poitrine dont

les côtes sont eu relief, la froideur du sang lorsqu on

les palpe, sont des traits auxquels on ne saurait mécon-

naître leur infériorité. Ceux qui sont pour ainsi dire cou-

ronnés par l'anxiété ont le dessous des yeux amaigri, de

petites sueurs vaporeuses, un léger battement du coeur;

le sommeil, qui doit [s il est profond] mettre les aliments

dans la bonne voie, est léger; le globe des yeux roule

de tous côtés et présente les signes des gens amoureux.

49 . Les individus qui ont des pertes séminales in-

volontaires se purgent de l’excès d'embonpoint; mais

ils offrent un aspect un peu pâle, et se couvrent de pe-

tites sueurs; leurs forces sont diminuées; toutefois parce

qu'ils ont du sommeil, la nutrition s’opère bien ;
il n'y

a rien à reprendre dans leur hanche; leur respiration

est suffisante. Bien qu’ils soient dans le même cas que

ceux qui se livrent aux plaisirs de Vénus, néanmoins le

résultat n’est pas le même; car les tinsse purgent de l'ex-

cès d’embonpoint, et les autres se fondent (Voy.
fj

5a).

5o. De bonnes preuves de l'excès de fatigues sont

fournies par les contours extérieurs du corps qui sein-

P. 84, I. 9. dwioxaOaîpovtai, ex ent.; xnoxàQapot rodd. — Ma un *i-

une (le lacune entre ôvetp. et àitoxâô.

— I. 10. ôpàmai, M. ;
ôpwvTa;, A.

— I 14. xavrôv, cndri.; où tocùtôv, COD) K .

— I. 14- xaÔcupovvtou, ex imi».
;

xaflaipoviou, A- ;
x*$*ipovu;, et

tVjxovte; , M
— 1 17. >t7iTÔTip*, M

;
>WTÔTepov, A.
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rçAèiJf, xai xaxv;^/;; Ppayiwv, xai xà lUxSSr, xax£cx^7|xo'xa.

01 [xèv Sri ûirepGiTÎçavTsç
,

v5v xe xoïïçot xuyoïxiv, riv xe

Tôiv jîapuTépwv ày&moxai
,

|iExay£ipwx£'oi xaî; s; xo

xotw Tpt'I'saiv, ïva tôjv xupuortpwv xà ixepixxà àixàyoïxo •

s ytmvaxxéoi <ÏÈ, TrévxaOioi aévxoi àicô xwv xoùipwv £po-

(aeî; <5e jjlt) Çuvxtlvovxe;, dXXà Gyo>aîoi xal aeî^ôv xi §ia-

ëatvovxs;' ixùxxai Si, àxpojreipiCeuÔwv sXaçpoî xs xai

àspi^ovxs;. I laXr; Si xal lîayxpàxiov , àp6ol uiv xai oïie

[xâXXov [ei
J
Si àvdyxr, xiAlsafiai, xùXiéoÔwv ptèv, àXX

10 stcixeiiaevoi |AcËXXov f, ÙTroxsipiEvoi, xai [X7)âa[/.r, TTEpixuoi-

cxüvxe;,' <i>; [J-r, âv tcw xivi eXxei ixovoîev to aùp.a. Me-

xepyéxGtüv x£ yupivaexâi xoùçot xe quloIiü; xai papsîç

,

xùv &ià piexpiciu èXaiou xpiij/Eiov, xùv xdxto ptaXtaxa, xai

xoù x£ àiro(iâxx£tv àrcoXipiixdvovxs;.

is 5i. Oivo; Si irEptxxEÙca; àÔXr/XÙv aùfAamv, iiîpùxo;

iîoXXoO iràvxa ptEoxà ôvxa [d'là] xùv yupLvaaîiùv èxxa'Xà-

xai O'jxi yàp (y£ ?) Èirtyopiva^Eiv y pr, xoù; xoioùxou;^ oüxs

P. 86» I. 2 . xovçtov, M.

— I. 3. tùv
f om. M.

— I. 5. {iivrot, ex em.; (uvrt, A.

— 1. 7. te xai, M.; xai, A.

— I. 8-ÿ. otôe jià).),ov [et] 8è àvây., ex em.; otoe pàXXov ôê àvâyx, A;

oW>e* àX)à &vâyxv|, M.

— l it. Primit. tva pour â>; , A.

— I. 11. av Tiw tivi 0.xei (D.xoivto, primit.) y* tô ntâpa (effacé)

xovtîevJ(lis. novotev) t6 <j. A.
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PHII.OSTRA I L, l»K LA (.YMNASTIQLI 8T

ble plus grêles que de coutume, par la tuméfaction

des veines
,
par la position pendante des bras

,
et par

la maigreur et le dessèchement des muscles. Ceux qui

ont trop mangé, que ce soient îles athlètes légers ou

des athlètes pesants, doivent être traités par les fric-

tions descendantes, afin que les humeurs superflues

soient dérivées des parties principales
;
au penlathle

[en cas de fatigue], il faut d’abord prescrire des exer-

cices légers; quant aux coureurs, ils ne doivent pas

faire d’efforts, mais se contenter de marcher doucement

et à plus grands pas que de coutume
;
les pugiles se

livreront à une lutte au poignet
,
légère et pratiquée

en l’air. Les lutteurs et les pancratiastes doivent aussi,

et plus que tous les autres athlètes, user des exercices

qui se pratiquent debout; s’il est nécessaire qu’ils se rou-

lent, qu’on leur permette de se rouler en ayant soin que

ce soit plutôt sur le ventre que sur le dos; ils doivent

surtout éviter la culbute, afin que le corps ne vienne

pas à souffrir de quelque plaie. Que les athlètes légers,

aussi bien que les athlètes lourds
,

s’en rapportent

au gymnaste, surtout pour les frictions descendantes

avec une quantité modérée d’huile, et qu’ils ne se

fassent pas essuyer après l’onction (Voy. § 5i).

5 1 : Quand le corps des athlètes est surchargé de

vin, les exercices évoquent la sueur dont le corps est

tout à fait rempli; dans ce cas il ne faut ni surmener,

P. 86, I. 13. (UTpîou, ex em. ; ixcxpicov, A.

— I. 13. (ieXâv, primit., au lieu de xôru>, A.

— I. 14 àwoXipnovovrtç, ex em.; àroXmaCvûvra (oorr. —té;), A.

— I. 15-16. Primit. trvvi^fj lîpànav eùopàxat (effacé), et «0XX0O en

interl. A.

— I. 16. (uoxoû dans le lus. original corrigé en |ic<rreipai Myn.

— 1. 16. fit»), ex em.; om. A.
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P.12,1.19

P. 1S.

ocviévar tô yàp «îieq^ôopoç ùypôv àicoyETEuEiv àaEivov
, ù;

«.À to a!p.a àr’ aùroù xaxoupyoÎTO.
|

ÀirojtaTTÉTo» St

ù yufivstiîTTj; xai àirooT^Eyyi^e'Tio
,

Çuu.[/.ÉTp<p yptàu.£vo;

[iWw], cô; u.71 a-oippaTTOtvTO ai ÈxëoXai toù ûîpüTo;.

1 5a. Ei Si àçpo^i'Jiwv, xai apwivov [ièv jat] yujAvà-

^tiv oi yàp CTtçàvtov xai xnpuyiAaTfciv aioypàv riâov7,v

aX>.aSà[A£voi
,
xoù âviîpE;; El Si âpa yuiAvà^oivro , ùirèp

vouÔEcia; yujAvaÇÉcÜtov
,

È>.ey|yojX£voi tïjv ioyùv xai tô

~
v£'jp.a‘ TauTi yàp [AaXiSTa ai tüv àopoJioitüv r,5ovai

10 ÈirixoTCTOuaiv.— H Si tùv ôvEipioTTcivTiüv I$tç, àppoàtcia

pifiv xai raÙTa, àxouoia Si, (!>; t<pr,v. rWvacTÉoi <ïr, yjv

£Tio.£A£ia xai Tr.v ic/ùv àroÔpETTÉoi jAafXXov, iirtiSr, im~

'XeiTTEi ca<p(o;
,

xàÇixu.aoT£&i tou; i^pcora;
,

ettei^t! tce-

ptTToi toutoi;. Éotoj Si ivSoaiatuTEpa [aev Ta yyjAvàaia,

11 TrpoYiypiE'va Si i; [AÎixo;, ïva tô rvEupia éyyujAvàÇoiTO. AeÏ

Si aùroî; èXaiou 5u|A|A£Tpou xai rBirayuojiivou Tri xdvEi -

touti yàp tô ipaptiaxov xai ÇuvÉyEi rô aipia xai

> / "
avt7)<Jiv.

P. 88 , 1. 3. av(j^jiTpci>c, priroit. A
— I 4. [t/.aiü>], e couj. ; om. A.

— 1. 4-5. lÔpûto;. Et 8è xai àtuivou;, À; lôfxâro;' toi* & «4

àfooô àpetvov pèv firj, M.

— I. 6. xy

)

ovxo)v, M.

— 1. 1 1. xai est à la marge dans A.
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89PIIILOSTRATE, DE LA GYMNASTIQUE,

ni relâcher; il vaut mieux, en effet, dériver les humeurs

corrompues, afin qu’elles ne causent pas de dommage

au sang. Le gymnaste doit donc les essuyer et les grat-

ter modérément avec le strigile, afin que les issues de

la sueur ne soient pas obstruées.

5a. Si les athlètes viennent de se livrer aux plaisirs

de Vénus, il vaut mieux ne pas les exercer; en effet,

sont-ce des hommes, ceux qui changent une volupté

honteuse contre les couronnes et les proclamations du

héraut P Cependant si
,
malgré cela

,
vous voulez les

exercer, prenez- en occasion de les réprimander, en

leur montrant ainsi l’état où sont leurs forces et leur res-

piration, car ce sont principalement les forces et la

respiration auxquelles ces plaisirs portent dommage. —
La complexion des athlètes qui ont des pertes séminales

involontaires est aussi la complexion de ceux qui se

livrent aux plaisirs de Vénus; mais ils n’en sont pas

responsables, comme je viens de le dire (Voy. § 49)-

Il faut donc les exercer avec soin et entretenir surtout

leur force, parce que c’est là ce qui leur manque, et

leur soutirer la sueur parce qu’ils en sont surchar-

gés. En conséquence
,
que les exercices soient assez

doux, mais prolongés, afin d’exercer les organes res-

piratoires. On usera aussi d'une quantité modérée

d’huile épaissie avec de la poussière : ce mélange, sorte

de médicament, consolide et relâche à la fois le corps.

H. 88, I. 13. aoçô>;, M; , A.

— I. 14. 'Eorai, conj. K.

— I. 15. Ttpocjicvti, prim. A.

r— I. 15. 8«] xou, M.

— I. 17-18. xai licrpuo; M.
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53. ÀyioviwvTEç 5è àÔXTiTxl (lÉpairEuÈaÔiov j/.èv xai

raç yviopiaç Xo'yt.) Tcapa8pa<ïûvQVTt te aÙToù; xai icapi-

cravTi r'jp.va^écO(o Si r, ywpa [toÎç] tûv âüirvotmwv te

xai (/.ri euoitcov. Eu toutoiç l/ti to àpp.ovtxôv yupLvaoiov

p.l*,us. 5 |œi yàp 7t£pi&££Îî yvû|Aat -pu8upi0T£paî £Îut LiavÔàveiv â

itpo<îYÎX£i çuXaTTEoÔat. KÔ7CGt 5à oi pt-èv auTouaTOi vôawv

àpyai • xai aiiroypv] touç ptèv TzriXCo xal TraXaioTpa tcovvi-

travcaç àvtÈvai uaxpûç t

£

xal û; eIugv touç 5e Èv xo'vei

tce—ovjjxoTaç
,

È7tiyujivâ^£tv te TTjç ùaTEpaia; ÈV 7ClflXâ>

io Çùv puxpà ÈrtTaTEi' iî yàp àÔpo'a [lETa ttiv xôviv âvEciç,

iaxpoç Tcovvipôç xôirwv où yàp ÔEpaiceÙEi t/,v toyùv

àXX' àitoxpEjx.àvvuoiv . H piv 5vj aoipiOTÈpa yuptvaaTixri xal

ÇuvTStvouoa eiç TÔv otOXaiTriv Totale àv Etr,.

p.10,1.15. 54-
|

EXsyjro; 5s tüv TETpà5wv â; Trapr,TT,<îàpr,v xai

15 ^ sici rEpnvû tû îcaXatarri àpapTia
,
où tô orpia ÀÔrf-

vyiotv Èv 5ec;ià Tviç È; ÈXEuaïva o5oû/ NauxpaTtTïiç pèv

yàp r,v oùtoç, xai tûv âpiota iraXaioàvTtijv, <!>; Tà ùic’

aÙTÔ) yc âviXoOoiv

API2TA AmNIZAMEN05

p.15,1.18. jo |ÈTÛyyav£ u.èv Èv ÔXuuiua vevixtixw; • TptTv; 5è art

P. 90, 1. 3 [toi;], ex em.;om. A. ,

— I. 5. yip, oni. **

— I. 5. dm, om. M
— 1. A à-vtcvtt jgrâ ,

primit A
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91PHILOSTIUTE, DK LA GYMNASTIQUE.

53. On doit traiter encore l'âme des athlètes qui

ont le moral agité, et cela par des discours qui leur

donnent courage et qui les soutiennent (Cf. § ao-a4). On
les exercera autant que cela est utile pour des athlètes

qui dorment et digèrent mal. L’exercice harmonique

convient très-bien à ces athlètes-là, car les âmes craintives

sont plus promptes à apprendre les choses qu’il faut

éviter. Les fatigues spontanées sont un commencement

de maladie (Voy. Hippocrate, Aph. Il, 5.); quand ces fa-

tigues se manifestent, on prescrit aux uns la lutte dans

la boue, et on accorde un long relâchement, comme je

l’ai dit; aux autres la lutte dans la poussière (cf. p. g3),

et on leur fera reprendre le lendemain des exercices

dans la boue avec peu d'intensité; car le relâchement

subit après l’emploi de la poussière est un mauvais re-

mède pour les fatigues : ce n’est pas un remède pour la

force; au contraire il la fait baisser. Voilà quelle est la

gymnastique raisonnable, celle qui profite aux athlètes.

54. L’erreur dont le lutteur Gérène fut victime est

encore une preuve du vice de ces tétrades que j’ai reje-

tées; le monument de cet athlète se trouve à la droite

de la route d’Athènes à Eleusis. Gérène était de Nau-

cratis, et passait pour un des meilleurs lutteurs, comme
l’inscription l’indique :

QUI A TRÈS-BIEN LUTTÉ.

Ayant remporté la victoire à Olympie, trois jours

après il célébrait cette victoire, en buvant, et en réga-

P 90, I. 11. içovr,ûô; xôitoiv
, e coiij.; rcovrjpia; x'/nitov, A.

— I. 15. &ia|AapTtay M
— I. 15. 'TtôfAa, primit. a.

— I. Ift. ’EXevKTÎvd^c, M.

Digitized by Google



P. 16.

P. 16, 1.4.
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Èxeivt;; îît/.tpa
,

ntvtov xr,v éauxoù vôotv xaî xiva; xùv

yvwpîpuov èo-tâiv
,

ôtjfoçayîa àriOci ypr.Gaptevo; àicr,vt^0yi

xoù ûirvou. Hxfaiv ouv Tri; ùsxEpaîaç è; xô yupLvàaiov

topLoXo'yei irpo; tov yupLvaoTïiv, 10 (jloç te ttvai, lEOVYi'pü); te

6 tye iv tcy,. ü Se liyptatvE te xaî Çùv ôpyr, Ÿxoue, xaî ya-

Xeirù; tiv o>; àviEvTt, xaî xi;
|

xexpààa; (ïiaciçûvxi, e; xe

àiréxxEtve xciv àÛV;xr,v Èv aùxü xû yu|ivà^et.v. Ayvcoaîa [xaî
]

irpOEixôvxo; a yupt-và^EGÔai ëSeï, xaî gicotcwvto;. — Toiwv-

$

e

tièv 5ti xExpaiîtov xoùxtov , xaî ojAe àyujAvàcToi;

,

*• âtraiSEuxoi; yujxvoù [où] puxpia rcaOi) • xô yàp toioùSe

oÎÔXyitoù âuapTEÎv xà xxocSia
,
irw; où (3apù

;
Oi Si àara-

Çouevoi xà; TETpàSa;, xt yprîaovxai aùxaî; è; OXùpi-ta

vixôîvte;; trap’ oi; xôvi; (iÈv, oiroîav eïpTixa, yvjivàoia 5è

wpoGTExayiAÉva. ru[/.và?jei Si 6 iXkxvoSixni où tÿ rpoppA-

*6 cet, âXV ETTEGyE^iaGjEÉva Ttâvxa xw xaipû, (Aacxiyo; xaî

tu yjfAvaaxÿ àixnpxnjx^vr,;, ïv' eï xi rapaxî'Xe'jOuxt, 7rpàx-

xoixo. KeXeùougi St àzapaixrixa, à; TtapaiTOuptivou;

xaùxa ïxotjjLoi oXu|Mnuv jïpyExOai. Fl spî uiv Sx xtov xe-

xpa'5wv xoGaOxa,
j

oî; éirôptevoi
,

ooipîav te yu[i.va«xixr,v

P. 95, I. 7. Yupw^e»S»i, et en inlerl. yuiivd&iv, M.

— I. 7. 'Af^u>oia[xai)7îp.,«M,onj.;'AYvii)'yia7r(/.,M.;
,

AYvï*w**vTtp»

A

— I. 8. àirep, priai. A.

— I. 8. Yvl
AVDtC£er®ai) Ytvt*,ffXttv » M.

— I. 10. àTiatSeûxoi;, ex cm. ; &mufajTovf a.

— I. 10. yvjivoO {w] pirpia ex cm. ; y |«Tpt»p naOct, A.
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huit quelques-uns de ses amis; comme il avait mangé
des mets auxquels il n était pas accoutumé, il ne put

dormir. Lorsqu’il vint le lendemain dans le gymnase,

il avoua au gymnaste qu'il avait mal digéré et qu’il ne

se trouvait pas en bon état. Le gymnaste s’emporta, l’é-

routa avec colère et se montra irrité contre lui, comme
s'il faiblissait et enfreignait les tétrades; il poussa

les choses si loin que Gérène périt au milieu du con-

cours. C’était ignorance, aussi bien de la part du gym-
naste qui ordonnait les exercices auxquels Gérène

devait se livrer, que de celle de l'athlète qui dissimula

le mal qu’il éprouvait.— Les tétrades étant ainsi réglées,

des accidents graves peuvent donc en résulter par la

faute [des gymnastes] inexpérimentés, et qui ne sont pas

capables de reconnaître la valeur d’un athlète nu; n’est-

ce pas une chose grave, en effet, que le stade ait été privé

d’un aussi bon athlète qu'était Gérène? Ceux qui s’atta-

chent aux tétrades, qu’en feront-ils s’ils veulent vaincre

à Olympie? dans ces concours on emploie la poussière

de la façon que j'ai indiquée (voy. n, p. 19 et
Jj 53,

p. 91 ), et les exercices y sont commandés au moment

même où l'on va s’y livrer. L’hellénodique règle les

exercices, non en les indiquant d’avance; mais il les

improvise suivant les circonstances: sa verge est même
suspendue sur le gymnaste, afin qu'il fasse ce qui est

prescrit. L’hellénodique donne des ordres inflexibles,

puisqu’il est prêt à chasser des jeux olympiques ceux

qui refusent de s’y soumettre. Voilà ce que j'avais à

dire sur les tétrades
;
si l’on s’en tient à ma manière de

P. 92 , I. 18. t* aûii, A.

— I. 19. ol;] toûtoi;, M.

— I. (9. Trjv
t |>rimil. pour te, A.
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iv5ei£o'[x.e9a
,
xai Toù; à9X7!Tà; £ici^pfe>dO|A£v

,
xai àvïiëïi'cei

rà aTa'Sia ûicô toù tu yupLvà^eiv.

55. AX-rrp Si, 7tevTà0Xü>v ptèv eupupia- eûpYirai 5é è;

to aXu.a, à'p’ ou Jï) xai ùvopucffTai • oi yàp vo'uot to irr-

3 Siipia ^aXtTrwTtpov liyoùfAevot tûv iv àyôvi
,
tô xe aùXù

7cpooeyeipou<Tt tov wn&ûvTa, xai tû> àXTÿpt irposeXa^pù-

voufff Ttopnrôç Te yàp tùv yeipûv àoçaXiç, xai tô [jr,|/.a

éSpaîov re xai eùimptov eiç tt;v yr,v ayei. ToutI ^e àirôoou

<x£tov oi vÔjjloi iïiXoùaiv • où yàp ^uyyopoùoi ^lapteTpeiv to

io T?xSr,tia, yv jxvj àpTito; ëyr, toù ïyvouç. rWvàÇouai <îè oi

ul'v p.axpol twv àXTTÎpwv mu.ou; Te xai yeîpaç -
oi Si

oçpaipoei$tî;
,

xai SaxTuXou;. HapaX/.TTtov Si xai xoù-

901; ôiioitu; xai papeaiv et; ràvTa yupràata, irXviv toù

àvairaùovTo;.

«5 56. Kôvi; Si n [ùv tttîXw^i);, ixavr, âroppû^ai xai

$uu.u.£TpLav Couvai toÎç —epiTToîç -
r, 5è ôffTpaxwJii;,

p. ix àvoïçai Te eiriTHiSeia, xai èç i^pwTa àyayeîv Tà p.ep£u|xo'Ta'

ri Si à^aXTwJr,; ,
ûrcoÔàXïïtiv Tà taeij/uyptiva. MtXatva

Si xai £av0r, xo'vtç, yeciietç (ièv àp.ç,w, xai àyaÔai aa-

20 Xà£ai Te xai ûiroftpé^ai • r, Si £av9ï] xoviç, xai otiXttvoù;

èpyà^eTai, xai ^âiou; tiïetv, woirep et yevvaiw T e xai

P. 9î , I. 15. Pritnit. utja àvotçai tc èmryjàeia ixavr,, A.

— I. 19 M.

6ou;
— I. 20. <mXirvou; (sic) , M.; <mX6ouç, F. A ce mol commence le
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voir à cet égard, on se montrera versé dans la science

gymnastique; on renforcera les athlètes, et le stade

refleurira parce qu'on s'y exercera comme il convient.

55. Le haltère est une invention de ceux qui se livrent

au pentathle
;

il a été imaginé en vue du saut auquel

il doit son nom; car les réglements jugeant que le saut

est le plus difficile de tous les concours, encouragent

le sauteur au moyen de la flûte et le rendent plus

léger à l'aide du haltère
,
attendu que ce poids as-

sure le balancement des bras et donne un appui so-

lide et bien marqué sur le sol. Or, les réglements ensei-

gnent combien cela est important, puisqu'ils ne per-

mettent pas de mesurer létendue d’un saut, à moins

que la trace du pied ne soit bien dessinée. Les haltères

longs exercent les épaules et les bras, et les haltères

sphériques exercent aussi les doigts. Il faut les remet-

tre aux mains des athlètes légers aussi bien qu’entre cel-

les des athlètes pesants, pour tous les exercices, excepté

pour l’exercice au repos.

56. La poussière boueuse est capable de déterger et

de mettre dans un état moyen ceux qui se trouvent

dans un état exagéré
;

la poussière des poteries est ca-

pable d’ouvrir les pores et de faire transpirer les par-

ties obstruées; la poussière bitumineuse réchauffe lé-

gèrement les parties refroidies; la poussière noire et la

jaune sont toutes deux terreuses et bonnes pour ma-

laxer et favoriser la nutrition; la poussière jaune rend

aussi les athlètes brillants et agréables à voir, comme

li arment du ms. de Florence. Le texte offre des lacunes, que je signale.

P. 94, I. tl. *ôt... F.

— I. 21. w; iuç,\ y - M
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%

r,<jxr,u.tvbt eau.an. ÈiriaxtSavvwai Si ypr, ~ry xoviv

ûypw tw xapxw xai Sita-Caai rot; Oaxx’iXoi; lïiappai'-

vovxa u.àX)iOv r ÈniitaoaovTa
,

i'v’ è{ xàv àOXr.xTiv ^ a/vvi

mVnj.

* 5^. Kwpoxo; Se àvr^ôw [ièv xai 7Xuxxatç • roXù 5è

piâXXov xoï; îiti xô 7tayxpaTiov (poixwmv. Écxw Si xai

KoOfo; (jlsv rj ruxTu.oç, srsiàr, xai iïou yuu.ya'ovxai ptô-

vai ai xwv 7tjxtwv yeïpeç' 6 Si tôjy irayxpaxiacxwv

èu.ëpi9£«7T6poç xai pui^wv, ïva yuiivà^oivro (ièv xriv fJaxiv,

10 âv6t<îTajA£voi tvj xoO xwpüxou Èmçopà, yu(ivâî[oivTO

waou; T£ xai àaxxüXo'jç, f; àvxiicaXôv Tt ivaiovxEç. H

y.t<pa\r ivapaxTETw xai itavxa ô àÛXnx7]c GiroxEidOw xoO

irayxpaxiou xà ôpflà tiSr-

58. 0£pouî Si
,

oi pLEv àjxaÔEÎç aùxô rpâxxovxcç èv

15 âiravxi xw liXiw xai ravxa; • oi Si Çùv imoxTi'prp xai

Xoyw,oüx£
|

à*l, xai ôiro'ooiî Xwov oi piiv yàp pôpEiot

xwv lîXtwv, xai oi vn'vEpioi, xaÔapoi X£ £101 xai lüetXoi,

âxf Sr XeuxoG IxëâXXovxE; xoC ai&Epo; • oi Si vo'xtoi

P. 9fi, I. J. f,9X£|UV(ü, F.

— 1.1. ècu axeôawjvat, M F.

— I. 2. OypcT*], à la marge dans M. tp

— I. 3. inmârrovra, M.

— 1. 4. itintoi, M.

— I. b. itoXXoi &è, F.

— I. 7. èicct89} xat Trou , e conj. ;
xaipou, A.; xatpovi (sic), M.;

X3100V (sic), F.
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PH1LOSTKATE, UE LA GYMNASTIQUE. U7

s’ils avaient un corps issu de bonne race et bien soigne.

On appliquera la poussière avec un poignet souple, les

doigts étant écartés, en aspergeant plutôt qu en sau-

poudrant, afin que la poussière la plus\üne tombe sur

l'athlète.

5y. On suspendra un corycos pour lesjpugiles, mais

bien plus encore pour ceux qui se livrent au pan-

crace. Que le corycos destiné aux pugiles soit léger,

puisque ces athlètes exercent uniquement les mains;

au contraire, le corycos des pancratiastes doit être

plus lourd et plus grand, afin qu ils éprouvent la so-

lidité de leur stature, en ne cédîint pas au choc du

corycos, et qu'ils s’exercent les épaules etjles doigts en

se heurtant contre quelque chose qui résiste. On doit

aussi se frapper la tète [contre le corycos?]. Enfin l’a-

thlète se soumettra à toutes les espèces d’exercices aux-

quels le pancratiaste se livre debout.

58. Les gymnastes qui agissent avec ignorance

exercent toute espèce d’athlètes pendant l’été, par

toute espèce de soleil; ceux, au contraire, qui suivent

unedirection scientifique et raisonnable ne font travailler

ni toujours, ni tous les athlètes, mais seulement ceux

pour qui cela est bon; en effet, les soleils du nord, s’ils

ne sont pas accompagnés de vent, sont purs et don-

nent une bonne chaleur, puisqu'ils sont dardés à travers

un ciel pur; aucontraire, les soleils du sud et qui sortent

H. 90, I. 8. xftpec,orn. M.

— I. 1 1*16. 'H XiSCÙY). .... ÀôttV, oui. M.
, ,

t— I. 14-15. rpwowi... xavra;, e conj.
;
irpcirrovii;... icdrvtcç, À K.

— I. 16. ystp, om. M.

— I 18. «jn6âÀ).QVTt;, M.

— I. 18. aiOipo;, M F ;
atOcpov;, A.

7
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98 «DI.VOÏTPATOÏ IIEPI ITM1SA1TIKH2.

T8 xal èxvsipîai, ùypoi té tici xai ùnEpxaîovTs;, oioi

èmÔpût{»ai pLaX),ov tü’j; yutivaÇofievou; vi ÔaX’yai. Tà;

|xèv Sri eùnXîouç tmv îiptepiov îïpr.xa • iftuoTÉoi Si ol

9>iyptaTw^£Lç ptoA^ov, îva toù ireptTToù È'txtiâ^aivTO •

s iictyoXouç Si ànâyeiv ypri Sri toutou
,
wç u.t; rupi nùp

iiravTXotro. K al iftioûc9u>v ci pièv 7tpo7]'xovTj; âpyol xeî-

pievoi xal TpôaeiXoi xarà TaÙTa ùirTYitzÉvoi; • ot Si ççpi-

yüvTEÇ, tvtpyot, xal yuiava^ojaEvoi navra xaOanEp HXeîoi

vojit^ouot. Tà Si icupiàaôai xal Çvjpa^otçeîv, iizsiSS zriç

1 » àypotxoTÉpa; yuavaoTtx-/;ç ëyerai, Aaxs^aipLovlot; àowjaev

tov Ta yuiavacia, oùte -ayxparüo, oÜtb nuyu.-p Eixacrai.

4>asl Si aÙTol Aax£&aijt.C)viot
,

pn)5t àyomaç Êvsxa

yupivoc^EOÔat ttv ùîéav TaÛTTiv
,
àXXà xaprepia; jjlo'vyi;

•

onsp Sri (j.aaTiyoup.Evtov èorlv, intt-Sr, vopioç aÙTOÎ; «ni

îo toù (Jtu u. où ÇatvEoOai

TEAOÏ.

P. 98, I. I. xai (mepxowvrs;, M; xai è! .. (sic) F.

— !. 2. im$v(ati, M F.

— I 7. 0àX . .
. , F.

— U 2.3. Toùç piv cvv)X(OUC Tt*,v TÔ^ftpwv î\or,xa M. ; Tà; jiiv

cvqXtou; tûv / elpr.xa x. . .

.

-^X., F.

— I. 5. àni'fuv tûü yopoü, M.; àxay. xpŸj toutou, F.

I. 6. éirav.,., F.

— I. 7. rrpoauXot, *>x ein.; npôairçXot , codd

Digitized by Google



t

PHILOSTRATE, DE LA GYMNASI 99

des nuages, sont humides, brillent outre mesure et si

plus capables d’énerver que d'échauffer ceux qui s’ex :r-

cent. Je viens donc d’énumérer les jours qui donnent

un bon soleil; or, ce sont surtout les flegmatiques

qu’il faut exposer au sofeil, pour leur soutirer les su-

perfluités; les bilieux doivent être tenus loin du soleil,

afin de ne pas ajouter de feu au feu. Les athlètes d’un

âge avancé doivent être exposés au soleil étant couchés

au repos, et tournés vers le soleil de la même manière

que les mets qu’on fait rôtir; mais les athlètes turges-

cents, pleins de vigueur, doivent être soumis à l’inso-

lation, même pendant toute espèce d’exercice, comme
les Eléens le prescrivent. Laissons aux Lacédémoniens

l’usage de l’étuve et les frictions sèches, parce que cela

appartient à une gymnastique tant soit peu rustique;

leurs exercices ne ressemblent ni au pancrace ni au

’^it. Les Lacédémoniens disent eux-mêmes qu'ils

n
’

en.l°ient n * I étuve ni les frictions sèches, en vue

ours
,
mais uniquement pour s’endurcir; de

doivent, en effet, être réservées à des

Ae IV |âgelier, puisqu’il existe chez les La-

onier.,^ jU i qui ordonne de se faire flageller

autel.

PIM.

p 9V 7j|uvoiç# M.'— F. n’a que... pivot;.

. .o'mÇovku, oni. M.

. oûciçcîv, prim. À.

. #
ovrt;

,
prira. A.

_ |. a* ui<. de Munich est mutilé au mot ôçûpe-, incl. Après

quoi. on ld M • nfpüBC ’Aicotrc6Xr,; BvSivrto;.

I. 1 1 . £>v
t
ex rm. K. ;

4v, A F.
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RKECTIONS ET ADDITIONS.

jp 3. Ajoutez aux notes: — 1, 9. tljaiçxô. ex em. Myn.; ètxîpw, A.

ajoutez aux notes : — 1. 11. ôtc/.inj;, prim. A.

,
note. l.is. a. ualovaav, A;

20, note 1. Lis. : povovoù tô.

P. 22, note 2. Lis. EÙTS&a (?), peut-ètr uTeaSa , A.

P. 24, I. 1. Lis. Atîjw&eto;. — Dans # .es, ajoutez pour la 1. 8 : vixiôv-

to;, prim A; change en vixcav vlô,.

P. 26. Kflacez la seconde note, et jwige 27, la première.

P. 34. Ajoutez aux notes : — 1. 8. IxorovwoaTov, ex cm.; Ixoïoûitov, A

Cf. aussi, p. 72, 1. 6.

P. 37, 1. 19. Lis.
: pour mort, jusqu'à ce qu'il eût donné des garants

Et p. 36, 1. 13, effacez la virgule après tzçôxtpov.

P. 38, note 3. Lis. : 1. 14.

P. 40, note 2, 1. 7. Lis. -. se trouve en partie à la marge, en partie dans le

corps même de la page.

P. 40, 1. 18. Lis. : toutou;.

P. 41, note l
r". Lis. : toioütov.

P. 43, 1. 4. Lis. « Delphes
,
pour être pioclatnés par la voix des

hérauts

P. 43, 1. 14-16. Lis. : Men faits, qu'elles mettent et que

P. 44, 1. 8. Supprimez (â^voEÎTcoffav?).

P. 44, note 6. ôîrtot, A.

P. 48. Supprimez la note 2, et note 4, lis. : Ar,Xovr<i>, en coït.

P. 49, note 2. Lis. : 1. 16. f/rrov. et note 3, lis. : 1. 18.

P. 50, 1. 3. Lis : {rtMxrrpo^à;

P. 51, I. 13-16. Lis. : Jusqu au Itout de la partie du javelo

mésankyle. (Voy. Notes.)

P. 51, note 3 et 4. Lis. : 1. 17. — Item, p. 58, •»
. Lis

note 2, Lis. : 1. 17.

P. 59, 1. C. Lis. : modérément saillante ,

P. 65, noie l
re

. Lis. : jxév.

P. 69, note ?.. Lis. : I. t7.

P. 70, note l
re

. Lis. : cvcrrroi; — note 4, lis. : 0l
•

P. 71, note l r*. Lis. : ènaivsfv, A.

P. 72. Transposez suivant l’ordre régulier les tr *nÛèfC*

P. 73, 1. 7. Lis. : de Cfle,

P. 78, 1. 4. Lis. i<rO|Mou, et cf. Strabon, VIII;

P. 84, note 5. Lis. : lurcoù-riiievoi, A.

P. 86, note 4. Voy. Confront, du texte et .

P. 87 1. 14. Lis. : user de la partie de l rurj*
C
°r

P. 89 1. 3-4. Lis. : les essuyer, les gratter /.' ri-

gïle et user de peu d'huile.
r

P. 9t, note 4. Lis. -. ’Eàcv'itvaic.

P. 92, note 2. Lis. : àyva’xîa ovicp., M. c ‘

P. 92. Ajoutez aux notes — 1. 18 ëroipot, ex cm.
;
itou

P. 93, I. 8 Lis. : au milieu des exercices.

V a**. L 14. Lis. : icpârrouoi, et voy. p. 97, note 3.
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